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Nous avons de plus en plus le droit 
de nous montrer rassurés sur Vis sue d 
la bataille, ou plutôt des batailles de 
Verdun. Les Boches peuvent encore 
réaliser quelques légères progressions 
'sur certains points, comme ils viennent 
de le {aire dans les bois de Malancourt. 
'Mais ces progressions sont un fort mé-
diocre résultat pour leurs furieuses 
attaques où ils engagent des forces 
considérables, où ils mettent en œuvre 
vne formidable action d'artillerie, où 
ils prodiguent les obus de gros calibres, 
où ils recourent aux jets de liquides 
enflammés. Et ce résultat ne menace 
en aucune façon de mettre les lignes 
françaises en péril. 

Notre front de Verdun, nous dit-on, 
« est maintenant complètement à 
Tabri ». Les autorités militaires en ont 
la pleine assurance. Comment doute-
rions-nous puisque le général Pélain et 
ses collaborateurs dans Vœuvre de 
défense si héroïquement poursuivie ne 
doutent pas ? 

Quelle humiliante faillite pour la 
grande entreprise que l'état-major alle-
mand avait projetée de si longue date 
et en vue dé laquelle il s'était livré à 
un si prodigieux travail de prépa-
ration ! 

Notez que Voffcnsive sur Verdun était 
envisagée par i'Allemagne depuis sep-
tembre 1915, s'il faut en croire l'infor-
mation publiée il y a quelques jours 
par le Secolo de Milan. Notre excellent 
confrère italien indique en effet qu' « au 
commencement de septembre 1915 un 
important Conseil de guerre allemand 
fut tenu dans une petite ville des Ar-
dennes ». Prévoyant qu'à partir d'avril 
1916 les Alliés disposeraient de nom-
breuses troupes fraîches, l'état-major 
boche « décida de constituer aussitôt de 
grandes forces spécialement armées, 
équipées et préparées pour prévenir 
toute offensive de la part de l'Entente ». 
Et selon toutes probabilités c'est ce qui 
{ut fait. 

D'autre part, la presse britannique a 
publié à propos de l'offensive allemande, 
sur Verdun des récits qui donnent une 
idée tout à fait édifiante du fantastique 
effort déployé par les Boches. Le Daily 
Mail, pour ne citer que ce journal, a 
rapporté que pendant les quinze pre-
miers jours de combat les Allemands 
avaient jeté sur les lignes françaises 
« cinq millions d'obus, dont quelques-
uns pesaient jusqu'à une tonne », que 
Vennemi avait amené plus d'une dou-
zaine de 420 par voie ferrée et les avait 
installés sur des plate-formes spéciales 

en acier et en ciment armé. « Les autres 
calibres employés, ajoute-t-il, étaient 
le 150, lançant à six kilomètres un obus 
de 40 kilos ; le 200, dont l'obus, pesant 
plus de 100 kilos, est envoyé à huit 
kilomètres ; le 29.0, qui lance un pro-
jectile de 540 kilos et, enfin, des obu-
siers de 305 ». X)n voit que tout le plus 
redoutable matériel boche était en mou-
vement ! 

( Ce qu'il y a de certain en tout cas, 
c'est que, de l'aveu même d'un grand 
journal allemnad, le Berliner Tageblàtt, 
rien n'avait été négligé pour la prépa-
ration de l'offensive. « Les préparatifs, 
déclare la feuille berlinoise, commen-
cèrent vers le milieu du mois de janvier. 
De grandes .quantités de troupes furent 
rassemblées dans les villages à droite 
de la route nationale de Spincourt-Etain. 
Depuis une année déjà, on avait amené 
et monté dans les environs de Verdun 
des canons de marine de .38. centimè-
tres. Les artilleurs étaient des soldats 
de marine, 'mais'a'tanl le commence-
ment de la bataille, on leur fit revêtir 
des costumes d'artilleurs. On avait éga-
lement amené dans les environs de Ver-
dun, une douzaine de 42 qui peuvent 
lancer un obus toutes les cinq minu-
tes ». Nous faisons grâce à nos lecteurs 
des autres détails... 

Mais ceux-là suffisent pour établir la 
façon dont les grands chefs allemands 
avaient préparé la besogne et l'impor-
tance exceptionnelle, capitale peut-on 
dire, qu'ils entendaient donner à leur 
offensive... préventive. 

Eh bien ! l'offensive aboutit à un 
échec manifeste. Les Boches consacrent 
depuis un mois d'énormes forces à des 
attaques qui ne parviennent ni à briser 
notre front, ni à faire tomber Verdun. 
Il est reconnu par tout le monde que 
jamais on ne vit pareil gaspillage 
d'hommes et de munitions. Les deux 
matériels, le matériel d'artillerie et 
celui que les Boches appellent d'un mot 
féroce le « matériel humain », ont été 
dépensés par eux sans compter. Or, tous 
ces sacrifices n'ont abouti à rien d'effi-
cace. Et un critique militaire réputé 
d'un pays neutre, le colonel Feyler, a 
pu écrire d'ores et déjà dans le Journal 
de Genève, que les Allemands avaient 
perdu la bataille, de Verdun. 

Oui, la bataillé dr. Verdun est perdue 
pour les Boclics puisque notre front de 
Verdun se trouve complètement à l'abri. 
Et leur grand commandement peut, s'il 
lui plaît, s'obstiner à épuiser ses forces 
en de nouvelles attaques qui seront 
aussi impuissantes que celles de ces 
quatre semaines rouges. Il ' ne fera 
qu'aggraver les pertes déjà si - lourdes 
de son armée, —■ dés pertes que l'Alle-
magne ne parviendra pas toujours à 
combler ! 

CAMILLE FERDY. 

Le prince Alexandre, héritier du trône de 
.Serbie, à qui Paris vient de faire une récep-
tion enthousiaste, est né à Cettigné, le 4 dé-
cembre 1888. Son père, le roi Pierre, alors 
simple prétendant au trône de Serbie, vivait 
à la cour du roi du Monténégro, dont il avait 
épousé la fille aînée, morte en 1890. De cette 
union étaient nés trois entants, la princesse 
Hélène, née en 1884, et qui épousa a Péterhof 
le prince Jean Constantinovitch, fils du grand-
duc Constantin, président de l'Académie des 
arts de Saint-Pétersbourg, décédé récemment, 
le prince Georges, qui en 1909 renonça à ses 
droits au trône en faveur de son frère cadet, 
et le prince Alexandre. 

Il fit ses études à Genève, dans les écoles 
publiques suisses, où leur père dans un senti-
ment démocratique avait tenu à les placer. En 
1899, la famille du prétendant serbe se rendit 
à Pétrograde, et tandis que le prince Georges 
fut placé au corps d'Alexandre, le prince 
Alexandre entra à l'Ecole de droit. En 1903, 
Pierre ayant été appelé au trône de Serbie, 
©es fils rentrèrent avec lui à Belgrade, mais 
l'année suivante le prince Alexandre repartit 
pour Pétrograde, où il fut admis au corps 
des pages. En 1909, il revint définitivement en 
Serbie, peu. avant la renonciation de son 
frère au trône. Il compléta son éducation 
eur place grâce aux professeurs de l'Univer-
sité de Belgrade. 

En 1912, au moment de la déclaration de 
guerre des alliés balkaniques contre la Tur-

, Suie, le prince Alexandre, qui était chef du 
6* Tégument d'infanterie serbe et portait, avec 
le grade de général, le titre d'aide de camp 
général, prit le commandement de la pre-
mière armée avec le général Boyovitch com-
me chef d'état-major. C'est cette première ar-
mée qui inscrivit sur ses drapeaux les vic-
toires de Kumanovo, de Prilep et de Monas-
tir. Pendant la seconde guerre balkanique 
provoquée par la trahison bulgare, le prince 
Alexandre conserva le commandement de son 
armée. 

Peu de temps avant l'envol par l'Autriche-
Hongrie de l'ultimatum qui de complicité 
avec l'Allemagne devait déchaîner la guerre 
européenne, le roi Pierre confia au prince 
Alexandre la régence du royaume. Ce fut en 
cette qualité qu il prit le commandement su-
prême de l'armée. Pendant toutes les hosti-
lités, il fut au quartier général, avec son 
état-major, d'abord à Kragoujevatz, puis à 
Kralievo, et il sut inspirer à ses soldats la 
confiance la plus sûre ot l'affection la plus 
.vraie. Au moment de la retraite de l'armée 
eerbe, c'est son énergie qui galvanisa les 
troupes et permit de rallier les régiments dis-
persés, rompus de fatigue et souvent mou-
rants de faim. 

Arrivé a Prizrend, comme il s'agissait de 
taire franchir aux armées serbes les monta-
gnes d'Albanie et de les transporter à Scu-
tari, il vint à cheval jusqu'à l'ancienne capi-
tale pour préparer les logements et les ap-
provisionnements à l'armée épuisée. Grâce à 
son énergie, il fit en deux jours et demi, en 
affrontant d'extrêmes difficultés, ce trajet que 
les ministres serbes faisaient eux-mêmes dif-
ficilement. en cinq jours, et que l'état-major, 
retardé par le vénérable général Putnik, qu'on 
devait transporter à dos d'homme, n'accom-
plissait lui-même qu'en onze jours. Le prince 
put ainsi préparer a son armée l'installation 
nécessaire, dans cette ville, où tout était à 
organiser. Lorsqu'il arriva a cheval à Scu-
tari, tout le monde remarqua le sang-froid 
avec lequel il donna des ordres après avoir 
passé en revue, sans la moindre rtervosité, la 
compagnie d'honneur hâtivement rassemblée 
pour le recevoir. Les Autrichiens ayant en-
voyé des hydravions pour bombarder le quar-
tier général du erinçe à Scutari et provoquer 

le désordre dans la retraite serbe, on con-
seilla au prince de quitter Scutari et de par-
tir pour le Sud : « Nous verrons s'il est né-
cessaire de descendre vers le Sud, répondit-il, 
mais le gouvernement et le quartier général 
seront les derniers à partir. » C'est ainsi que 
lorsoue eut lieu l'embarquement des troupes 
serbes à Corfou, le prince partit avec le der-
nier contingent. 

Ce qui dépeint bien le caractère de ce prince 
ayant conscience des responsabilités redou-

Le prince Alexandre de Serbie 
tables qu'il assume, traversant les heures les 
plus douloureuses qui se puissent connaître, 
c'est sa réponse aux propositions de paix sé-
parée de l'Allemagne : < La parole de la 
Serbie est engagée et sa voie est tracée : 
vaincre ou mourir avec honneur. » 

Le prince est d'un tempérament sérieux et 
réservé. Curieux et averti de toutes choses, 
de commerce agréable, il parle couramment 
le russe, le français, l'anglais et l'allemand. 

A plusieurs reprises, il est venu en France. 
Il a fait notamment un séjour de plusieurs 
mois dans le Midi, en convalescence d'une 
fièvre typhoïde qui avait failli l'emporter. 
— , 

La massue africaine 
Londres, 21 Mars. 

D'après le Daily Mail la massue africaine, 
longue de 05 centimètres et terminée par un 
renflement d'acier serait une arme excel-
lente pour le corps à corps des tranchées. Elle 
a fait merveille dans les raids nocturnes des 
itôtiu détachements britanniques. 

Le Conseil de Guerre des Alliés 

La lié fia gâoérai lien i Le mx ne ne a pans 
Paris, 21 Mars. 

A 9 h. 30, ce matin, le généralissime Cadorna, 
accompagné de ses officiers d'ordonnance et 
des officiers de liaison de l'ambassade, a 
quitté l'hôtel Meurice, sur lequel flottent les 
drapeaux des nations alliées, pour se rendre 
au grand quartier général. 

Les personnes qui se trouvaient au départ 
l'ont salué très respectueusement. 

Ayant fait déposer des cartes à l'Elysée, le 
général ne rendra pas dans la Journée de 
visites officielles. 

A l'Elysée 
Paris, 21 Mars. 

A 5 heures 30. le président de la République 
a reçu le général Cadorna, commandant en 
chef des armées italiennes. 

La visite srar le iront 
Paris, 21 Mars. 

Le général Cadorna se rendra, demain 
mercredi, sur le front français. 

La prochaine offensifs italienne 
Paris, si Mars. 

Le général Cadorna a déclaré à l'envoyé 
spécial du Petit Journal, qui voyagea avec du Petit Journal, 
lui 

— Notre offensive va reprendre, énergique 
et pressante sur le seul' front où nous puis-
sions actuellement agir, mais pour cela il 
faut que le temps nous permette -de le faire. 
Or, actuellement, sur les frontières du Tren-
tin, notre plus grand ennemi, celui qui nous 
tue le plus d'hommes, ce ne sont pas les1 Au-
trichiens, ce sont les avalanches qui nous 
ensevelissent 1.000 soldats d'un seul coup. 

Mais une fois le beau temps venu, au chaud 
soleil de notre Italie, nous saurons partir des 
positions admirables que nous occupons et 
avancer à la satisfaction de tout le monde. 
Pour le moment, vous le savez, je vais pren-
dre part au Conseil des Alliés et je visite-
rai votre front là où il plaira à votre géné-
ralissime Joffre de me conduire. Je serai heu-
reux de saluer les vaillants Français de Ver-
dun. 

ûÉn et Eoooloo 
fODt WDir Paris 

Rome, 21 Mars. 
Dans les milieux politiques de Monte-

ci torio, on déclare que le vole de la 
Chambre est des plus affîrraatifs en fa-
veur du Cabinet. 

Il est donc certain, maintenant, que 
MM. Salandra et Sonnino partiront à la 
fin de la semaine pour Paris. 

Ils assisteront aux conférences des 
pays alliés. 

Rome, 21 Mars. 
M. Salandra considère le vote de la Cham-

bre comme suffisamment satisfaisant et pro-
pre à établir que la discussion a consolidé 
l'autorité du ministère qui. par conséquent, 
reste investi des pleins pouvoirs I que la 
Chambre lui a décernés dans la séance mé-
morable du 20 mai 1915.. Les socialistes offi-
ciels ayant manifesté l'intention de profiter 
de la discussion du budget de l'Intérieur 
pour renouveler les attaques contre le minis-
tère, M. Salandra retardera son départ jus-
qu'après le vote du budget, c'est-à-dire jus-
qu'à la fin de la semaine. 

Cette décision de M. Salandra motivera 
probablement aussi le retard du départ de 
M. Sonnino. 

fers 
et les Ofîlslers île l'active 

Paris, 21 Mars. 
Dans une cfrculaii* publiée hier, le minis-

tre de la Guerre a adressé' des instructions 
aux autorités militaires, spécifiant que le mo-
ratorium des loyers ne bénéficiait pas aux 
officiers et sous-officiers et engageant ceux-
ci à payer leurs loyers. 

D'après les renseignements qui nous ont été 
donnés au cabinet du ministre, cette circu-
laire, analogue à celle qui a été signée par 
l'amiral Lacaze pour les officiers de la ma-
rine, ne vise que les officiers et sous-officiers 
de l'active. 

M. PûfflCAË El «MI 
Paris, 21 Mars. 

Le président de la République a passé les 
journées de dimanche et de lundi au mi-
lieu des troupes. Il s'est d'abord rendu, di-
manche matin, au signal de Xon, au nord-
est de Pont-à-Mousson. 

De là, il est allé visiter les premières li-
gnes de la défense de Nancy, en avant de la 
forêt de Champenoux et du bois de la Grande-
Goutte, et il s est fait rendre compte de l'or-
ganisation des positions. 

Il est ensuite parti pour Raon-l'Etape, d'où 
il a gagné Badonviller. Il a examiné en 
détail les tranchées de première ligne, au nord 
de cette commune. 

Dans la soirée, il a repris le train à Bac-
carat, et il est rentré à Paris ce matin à 
8 heures. / 

IL Y A UN AN 

Lundi 22 Mars 
Sur le plateau de Nolre-Dame-de-Lorette, 

les Alliés enlèvent des tranchées ennemies. 
Bombardement par l'ennemi de l'hôpital ci-
vil d'Albert, de Beims et de sa cathédrale. 
Autour de Bagatelle, une tranchée alle-
mande, bouleversée par l'explosion de trois 
mines, est occupée par nos troupes. Aux 
Eparges, cinq contre-attaques allemandes 
sont repoussées. Au nord de Badonviller, on 
enregistre une avance sérieuse de nos trou-
pes. 

Vne nouvelle tentative de zeppelins se pro-
duit sur Paris ; poursuivis par les avions, 
ils ne dépassent pas Creil, Béarnais et Vil-
lers-Cotterets. 

Sur le front oriental, Przemysl capitule 
avec 120.000 hommes, des généraux, des offi-
ciers en grand nombre, des canons, des fu-
sils, des munitions, des drapeaux. Les Bus-
ses poursuivent leur avance en Prusse et en 
Pologne. Les Autrichiens subissent d'autres 
échecs dans les Karpaihcs et les Turcs sont 
battus, au Caucase» 

'Dijon, 21 Mars. 
Le prince de Serbie, venant de Modane, se 

rendant à Paris, est arrivé à Dijon ce ma-
tin, à 8 li. 20. Il a été reçu sur le quai par le 
préfet, qui lui a souhaité la bienvenue au 
nom du gouvernement ; par MM. Vesnitch, 
ministre de Serbie à Paris ; Boppe, ministre 
de France en Serbie ; les colonels de Rieux, 
officier d'ordonnance du président de la Ré-
publique, et Fournier, ces quatre derniers 
arrivés cette nuit de Paris. 

Le prince s'est entretenu également avec le 
maire et le colonel Loyer, gouverneur de 
Dijon. 

A 8 h. 40, le train repartait pour Paris, sa-
lué par les cris de « Vive la Serbie ! » pous-
sés par les jeunes soldats du 1109 régiment 
d'infanterie qui stationnait en gare. 

Le prince a salué à diverses reprises. 
La garde d'honneur 

Paris, 21 Mars. 
La garde d'honneur du prince de Serbie, rue 

jWftî^.'ïliçî",?, sera assurée par uitd&ûebxinent 
ue fusiliers marins ayant pris part à la 
campagne de l'Yser, sous les ordres de l'en-
seigne de vaisseau Contamine. 

A la gare P.-L.-Mi 
Le président de la République souhaite 

1 la bienvenue au prince Alexandre. 
La îouîe acclame le chef de 

l'Etat et l'héritier du trono 
de Serbie 

Paris, 21 Mars. 
Le prince Alexandre de Serbie est arrivé 

cet après-midi, par train spécial, à Paris. 
Le prince régent est accompagné de MM. 

Pachitch, président du Conseil des ministres 
de Serbie ; Jovanovjtch, ministre plénipo-
tentiaire adjoint au > ministre des Affaires 
étrangères de Serbie : Jankovitch, ministre 
plénipotentiaire faisant .fonctions de chef de 
cabinet de S. A. Royale ; le colonel Ostoitch, 
maréchal de la Cour, faisant fonctions d'aide 
de camp.de S. A. Royale ; le colonel docteur 
Michailoviteh ; le lieutenant-colonel Youri-
chitch, faisant fonctions de commandant de 
la Garde royale ; Yankovitch, secrétaire de 
légation. 

Le ministre, de Serbie à Paris, M. Vesnitch, 
qui était allé au-devant du prince héritier, 
avait pris place dans le train à son arrêt en 
gare de Dijon. 

A 2 heures précises, le train, spécial ame-
nant le prince Alexandre de Serbie et sa 
suite est oatté Cii gnre de Lyon. Sur le nwi, 
dont lès abords avaient été complètement dé-
gagés, le 230° régiment d'infanterie territo-
riale, sous les ordres du colonel, avec la mu-
sique et le drapeau, rendait les honneurs. 

Au moment où le prince héritier, qui avait 
revêtu la petite tenue de général, est des-
cendu de son vagon-so.lon, les tambours et 
les clairons ont battu et sonné aux champs. 

Le président de la République, précédé de 
M. William Martin, directeur du Protocole, 
et entouré de MM. Briand, président du Con-
seil ; le général Roques, ministre de la 
Guerre, et l'amiral Lacaze, ministre de la Ma-
rine, s'est avancé vers le prince Alexandre 
et lui a souhaité la bienvenue. 

Les deux chefs d'Etat se sont très chaleu-
reusement serré la main. 

Tandis que M. Briand, après avoir salué 
le prince, présentait ses compliments à M. 
Pachitch, les autres personnes de la suite 
serbe ont quitté le vagon et formé le cortège. 

Le président de la République et le prince 
héritier, suivis de tous les personnages offi-
ciels, ont passé en revue la comnaghie oui 
rendait les honneurs, pendant qu'au loin les 
cris de » Vive la Serbie ! Vive la Républi-
que 1 » se faisaient entendre. 

Le cortège s'est rapidement dirigé vers le 
salon d'attente, où se tenaient M. Delnnney, 
préfet de la Seine ; Laurent, préfet de po-
lice ; les présidents du Conseil municipal et 
du Conseil général, le personnel de la léga-
tion de Serbie, les attachés militaires de la 
légation, et les six officiers de l'armée serbe 
arrivés à Paris hier. 

Tous ont présenté leurs hommages à l'hé-
ritier du trône de Serbie. 

Quelques minutes après le président de la 
République et le prince prenaient place dans 
une automobile qui s'est dirigée vers, l'hôtel 
Continental, où des appartements ont été re-
tenus. 

Dans une autre automobile, suivaient M. 
Briand, M. Pachitch et les autres personnes 
de la suite. 

La foule qui stationnait aux abords de la 
gare, et qui était difficilement contenue oar 
les gardiens de la paix et les gardes répu-
blicains formant le service d'ordre, a chaleu-
reusement acclamé le jeune prince et le pré-
sident de la République au passage du cor-
tège. 

L'arrivée à l'hôtel 
La foule, difficilement contenue par le 

service d'ordre, fait une enthou-
siaste ovation à l'arrivée du 

cortège 
Paris, 21 Mars. 

L'HôteJ Continental, orné de drapeaux aux 
couleurs des nations alliées, est gardé mili-
tairement par un détachement d'infanterie 
de marine. 

On attend le prince Alexandre de Serbie, et 
déjà, le service d'ordre, composé da 200 agents 
a peine à maintenir la foule qui se masse le 
long des arcades de la rue de Rivoli, le long 
de la rue de Castiglione et de la grille du 
jardin des Tuileries. 

Un détachement de la garde républicaine à 
cheval, et un autre détachement de la garde 
à pied, vient de se placer face à l'hôtel et 
dans les rues de Rivoli et de Montabor, qu'ils 
barrent. 

C'est dans un silence presque religieux que 
le public, qu'on peut évaluer à 2.000 person-
nes, attend l'arrivée de l'héritier du trône de 
Serbie. 

Dès que son automobile paraît, à 2 h. 30, 
une immense clameur retentit, où se mêlent 
les cris de « Vive la Serbie I Vive le princo 
Alexandre ! Vivo la République ! » 

M. Poincaré est à côté du prince, dans la 
même automobile, qui, sans s'arrêter, entre 
dans l'hôtel, ainsi que deux autres automo-
biles conduisant la suite du prince Alexan-
dre. 

Quelques minutes après, aux cris répétés 
de « Vive la République 1 ». M. Poincaré sort 
de l'Hôtel Continental pour se rendre à l'E-
lysée. 

Le prince Alexandre, toujours souriant, et 
comme heureux de la magnifique réception 
que lui a faite Paris depuis son arrivée à la 
gare de Lyon, et à son entrée à l'Hôtel 
Continental, à peine arrivé dans ses appar-
tements donnant sur la rue de Rivoli, est re-
paru un instant à une dos fenêtres ornées d'é-
cussons aux drapeaux serbes et alliés. 

A 3 heures et demie, on pouvait évaluer 
la foule à plus de 3.000 personnes. 

A noter qu'en plus de la grâce toute ju-
vénile du prince Alexandre, ce. qu admire éga-

lement le public c'est surtout la mâle énergie 
empreinte sur la figure des officiers de sa 
suite, dénotant l'énergie et la rage avec les-
quelles ils ont défendu leur patrie. 

A l'Elysée 
Une visite officielle au Président de la 

République. — La garde républi-
caine rend les honneurs. 

Parts, 21 Mars. 
A 4 heures, le prince régent de Serbie, ac-

compagné de M. Pachitch, président du Con-
seil des ministres de Serbie, de M. Vesnitch, 
ministre de Serbie à Paris, et du colonel de 
Rieux, attaché à sa personne, est venu au 

Palais de l'Elysée, pour faire au président de 
la République, une visite officielle. 

Son Altesse Royale a été reçue à sa des-
cente de voiture par M. William Martin, In-
troducteur des ambassadeurs, le colonel Re-
nault officier de service, et le colonel Verdini, 
commandant militaire du Palais. 

Les honneurs militaires ont été rendus à 
l'arrivée et au départ du prince par une com-
pagnie de la garde républicaine, avec dra-
peau et musique, sous les ordres du colonel 
commandant de la Légion. 

A l'entrée du princê dans la. cour de 1 Ely-
sée et à la sortie, les tambours et clairons 
ont' battu et sonné Aux Champs et la musique 
a joué VHymne serbe. 

Le prince héritier de Serbie est rentré de 
l'Elysée à l'Hôtel Continental à 4 h. 30, et la 
fouie, après l'avoir acclamé de nouveau, s'est 
dispersée. 

598e JOUR DE GUERRE 

Le goura ncment /ic ! $ u 
Paris, 21 Mars, 
riîî suivviî.t t 

En Belgique, une reconnaissance ennemie qui avait fait irruption 
dans nos lignes, au nord du pont de Bœsinghe, en a été chassée aus-
sitôt par nos contre-attaques. 

En Argon ne, notre artillerie s'est montrée très active sur les 
lisières sud du bois de Cheppy. 

A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont, à plusieurs reprises, au 
cours de la nuit, renouvelé leurs tentatives sur notre front d'Avocourt-
Malancourt, où le bombardement, par obus de gros calibre, a conti-
nué sans interruption. Leurs attaques ont été accompagnées de jets 
de liquides enflammés lancés par des détachements de soldats por-
teurs d'appareils spéciaux. .Malgré les lourdes pertes infligées par nos 
feux, l'ennemi a pu s'emparer, après une lutte pied à pied, de la partie 
sud-est du bois de Malancourt que nous occupions, et qui porte le 
nom de bois d'Avocourt. Tous les efforts de l'ennemi, pour déboucher 
du bois, ont échoué. 

Nuit calme dans les autres secteurs de la région de Verdun. 

i—-

En Perse, nos alliés occupent Ispalian 
Paris, 21 Mars. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Mars. 
Après avoir fait massacrer ses meilleures 

troupes sur nos positions au nord de 'Ver-
dun, l'ennemi a essayé de nous tourner à 
notre droite où ses efforts se sont brisés 
contre les Hauts-de-Meuse. 

Comme une bête emprisonnée qui heurte 
rageusement les barreaux de sa cage sans 
pouvoir les rompre, il tdle aujourd'hui no-
ire front à l'Ouest, entre Avocourt el Ma-
lancourt. 

C'est-à-dire qu'il fait un e{\orl sur l'ex-
trémité gauche de noire front de Verdun, 
espérant peut-être découvrir un point fai-
ble. 

Il se peut aussi que celle action ne sort 
qu'une diversion, dont le but serait de nous 
amener à déplacer nos troupes vers le nou-
veau point d'attaque, tandis qu'à la faveur 
de ce mouvement, le kronprinz renouvelle-
rail ses assauts contre Douaumont ou Vaux. 

Sans doute, l'ennemi pensait-il nous sur-
prendre, il a pu se convaincre que nous 
étions parés de tous côtés, sans être obligés 
aux déplacements de forces qu'il escomptait. 

Lui-même ne se trouve pas dans des con-
ditions aussi favorables, puisqu'il a dû faire 
venir des renforts d'autres points du front, 
en vue de sa dernière attaque. La division 
qu'il a lancée hier, en fin de journée et dans 
la nuit, a été à peu près sacrifiée. Elle est 
parvenue d'abord A prendre pied dans nos 
premières tranchées du bois d'Avocourt, au 
prix de lourdes perles, puis elle a progressé 
el s'est emparée de tout le petit bois, mais 
quand elle a voulu en déboucher, noire ar-
tillerie l'a littéralement massacrée. 

Ce bois d'Avocourt se trouve au sud de 
Malancourt, au nord de la forêt de liesse. 

Notre ligne passait par le bois de Cheppy, 
dont nous tenions à peu près la moitié, et 
allait à peu près en ligne droite sur Malan-
court. 

On remarquera, d'après nos communi-
qués, l'activité de notre artillerie dans cette 
région, qui limite à l'Est nos possessions 
de l'Argonne, un peu au sud de Varenncs. 

Celle de l'ennemi, placée sur le piton de 
Monlfaucon, arrose d'obus de gros calibres 
les Bois-Bourrus. De notre côté, nos canons 
lourds bombardent copieusement Mont fau-
con et le village de Nantillois, à i kilomè-
tres au nord de Monlfaucon. 

En fait, l'action d'hier apparaît sans but 
el sans portée lactique. Elle ne constitue 
pas un gain pour l'ennemi, qui a enregistré 
encore de lourdes perles^ mais elle semble 

bien indiquer, comme je le faisais pressen-
tir, que le kronprinz ne considère pas 
comme terminées les opérations contre Ver-
dun. Tout permet de penser qu'avant de se 
cantonner dans une stricte défensive, en 
vue de l'offensive générale des Alliés qu'il 
doit pressentir, il abattra son dernier aloult] 
c'est-à-dire qu'il jettera ses dernières ré-
serves dans la fournaise. 

Sur le front russe, l'activité se ranime. 
Nous pouvons envisager une reprise des 
opérations très prochaine. 

En Asie Mineure, les Russes avancent 
selon un plan qui paraît admirablement 
conçu, et dont le développement rapide 
aura une grosse influence sur les événe-
ments. 

MAE1DS RICHARD. 

L'Allemagne se rend compte 
ils l'échec qu'elle a subi 

Londres, Si Mars. 
- On mande de Rotterdam au Daily Tele* 
graph : 

S'il est dangereux d'attendre trop des évé-
nements politiques en Allemagne, il serait 
fou de leur refuser une importance quelcon-
que. L'Allemagne passe actuellement par une 
crise très grave aboutissant à la démission 
de von Tirpitz. Elle signifie que les éléments 
cachés de discorde et de mécontentement se 
font jour ; elle signifie aussi la victoire des 
modérés dirigés par le chancelier de Beth-
mann-Hollweg. 

Les chauvins, comprenant que la paix que 
les modérés désirent obtenir signifierait pour 
eux une ruine définitive, résistent désespéré-
ment. Von Tirpitz représentait aux yeux du 
peuple l'inca.rnation de la Marine alle-
mande. Le peuple se rend compte subitement 
que l'Allemagne pourrait bien être vaincue. 
Il commence à comprendre sa faiblesse na-
vale et l'échec de l'offensive devant Verdun. 

L'atmosphère de Berlin est bien changée 
depuis le jour où des explosions de joie se 
sont produites lors de l'annonce de « la 
prise de cette forteresse 

La confiance ûu générai Pétain 
Paris, îi Mars. 

Dans un journal de Paris, M. André H esse, 
rapporteur du budget du service de santé, 
rend compte de la visite qu'il fit au front 
avec M. Justin Codart : 

' J'ai vu, dit-il, et mon premier'mot est 
pour dire l'admirable courage de ceux que 
nous avons vu passer dans toutes nos forma-
tions sanitaires, l'admirable dévouement 
aussi de tous les chirurgiens, médecins infir-
miers et Femmes de France, aui decuis un 
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mois jour et nuit, sans répit, prodiguent 
leurs soins à nos blessés. 

Sur la route de Verdun des milliers d'auto-
mobiles se succèdent dans un ordre parfait 
«t sans aucun à-coup. Au tournant, de gran-
des plaques en bois indiquent la direction 
•de la glorieuse cité. Le service de la prévôté 
remplace les agents au bâton blanc, réglant 
arrêtant et canalisant les convois de rimni-
jtioris et de ravitaillement qui apportent aux 
'fermées de quoi combattre et de quoi manger. 

Dans le petit village de X..., c'est un va et 
.vient perpétuel d'autos de toutes sortes, de 
toutes formes, de toute puissance ; les gen-
darmes nous arrêtent à l'entrée d'un très 
modeste hôtel de la ville ; il faut pour pas-
•ser montrer patte blanche. C'est la demeure 
du général Pétain. Grand, sec, grisonnant, 
mais là moustache encore blonde, svelte 
comme un colonel de cavalerie, les yeux 
bleus perçants et inquisiteurs. Il est assis à 
eon bureau. 

Il explique à M. Justin Godart, au sous-
préfet de Verdun et à moi-même, les transes 
par lesquelles il a passé et, sa parfaite quié-
tude actuelle. Il donne l'impression d'un 
grand chef, sûr de lui, et quand il se lève, 
(1 a cette phrase lapidaire : « Quant à vous, 
messieurs, dites à ceux de l'arrière qu'ils 
travaillent, qu'ils travaillent nuit et jour pour 
nous donner tout ce qu'il faut ; le reste c'est 
mon affaire ! » 

Mn front île Verdun 
est complètement à f' 

Paris, 21 Mars. 
Il apparaît nettement, dit le Petit Parisien, 

d'après les renseignements que nous avons 
recueillis, que notre front de Verdun est 
maintenant complètement à l'abri. M. Aris-
tide Briand, président du Conseil, n'a pas 
caché, hier, aux députés, la grande satisfac-
tion que lui avaient causée les derniers rap-
ports du général Pétain à ce sujet. 

Notre infanterie est plus en forme que 
Jamais, et notre artillerie, bien en place, ne 
manquera jamais de munitions. Les Alle-
mands le savent, d'ailleurs, et c'est pourquoi 
leurs attaques sont de moins en moins for-
tes. Sous la poussée de l'opinion, allemande, 
cui réclame la victoire promise, le comnran-
uement ennemi est obligé de poursuivre la 
lutte ; toutes les tentatives effectuées en vue 
-dj'entamer notre front Béthincourt-Vfeiux 
ifeyant échoué, nos ennemis ont décidé d'é-
tendre le front de bataille, et c'est à l'Ouest 
<jue leurs efforts se sont portés dans la jour-
née d'hier. 

Entre Malancourt et Avocourt, ils ont lancé 
une division fraîche qui a réussi à prendre 
pied dans nos tranchées du bois de"Malan-N 
court : c'est là un petit incident auquel il 
ne convient pas d'attacher trop d'importance: 
Notre front dans ce secteur est ainsi limité : 
pentes au nord-ouest de Bcthincourt, Malan-
court, bois de Malancourt, bois d'Avocourt, 
bois de Cheppy. 

Les batteries allemandes de Montfaucon ont 
bombardé la cote 304 et les Bois-Bourrus ; 
notre artillerie, de son côté, a dirigé son feu 
sur le piton de Montfaucon et Nantillois, vil-
lage situé à 4 kilomètres environ au nord 
de Montfaucon. 

Les Allemands n'osent pas annoncer leur 
échec ; aussi ont-ils trouvé pour le peuple et 
les neutres une explication : Verdun doit 
être considéré comme un nouveau Sébasto-
pol ; nos adversaires n'oublient eue trois 
choses : 1° Verdun n'est pas assiégé ; 2° ils 
ne sont pas encore sur la ligne des forts du 
camp retranché ; 3° l'artillerie des forts a 
été déplacée et est plus puissante que jamais. 

l'mmmï yse__ses fsrses 
Paris, 21 Mars. 

te commandant de Civrïcux écrit dans îjjj 
journal de Paris .-

La bataille devant Verdun s'éteint visible-
ment. Le bombardement ennemi diminue 
progressivement d'intensité ; les rares atta-
ques d'infanterie perdent leur violence si 
longtemps soutenue. Un mois do lutte dé-
pouvue de décision et devenue sans espoir 
a produit l'usure inévitable à la fois maté-
rielle et morale. 

Des bataillons dressés pour les victorieux 
assauts sont réduits à l'état de squelettes 
sans vigueur, et les gros canons allemands, 
soumis durant tant de journées et tant de 
nuits à dos tirs ininterrompus, sont parve-
nus à la limite de leur emploi efficace. 

On sait, en effet, que ces pièces monstrueu-
ses telles que les 305 et les 380, s'usent ra-
pidement dans leur âme, et qu'après un cer-
tain nombre de projectiles le tir perd toute 
précision. De plus, la complexité de leurs or-
ganes devient sur le champ de bataille une 
cause fréquente de mise hors de service. 

Le sort du colonel-Priant 
Une lettre du préfet 

de Meurthe-et-Moselle. 
v Nancy, 21 Mars. 

M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle, 
vient d'adresser la lettre suivante à Mme 
Driant : 

Madame, 
M. le colonel Driant est député de ■Meur-

the-et-Moselle, c'est dire Qu'il avait ici 
avant la guerre, des amis et des adversaires 
politiques'. Je dis des adversaires, non des 
ennemis ; qui eût pu être l'ennemi d'un hom-

bme dont chacun connaissait la droiture et 
l'absolu dévouement aux intérêts de la Pa-
trie ? Mais amis et adversaires, je vous en 
donne la tonnelle assurance, ont frémi de la 
même admiration en lisant les récits du com-
bat au cours duquel il a disparu. 

Certes, nous étions unis hier ; mais Driant 
nous a rapprochés plus fraternellement en-
core, comme dans une émotion et une fierté 
familiales. Cet héroïsme n'a surpris per-
sonne ; c'est tffên ainsi qu'aux heures tragi-
ques un tel homme devait défendre noire 
drapeau ! Si vous deviez porter son deuil, 
madame, nous te porterions avec vous, car 
le glorieux souvenir de Driant est à jamais 
grave dans nos cœurs reconnaissants. 

Mais, avec vous, nous espérons de toute 
noire âme aussi longtemps qu'une certitude 
ne sera pas établie. L'évidence seule pourrait 
nous résigner A admettre que nous n'éprou-
verons pas l'immense joie de le savoir vi-
vant. 

L. MIRMAN. 

armée russe flirt 
rançaisi 

Paris, 21 Mars. 
Voici le télégramme que le général Alexeief, 

chef . d'état-major général des armées rus-
ses, a adressé au général Joffre, au nom de 
l'empereur de Russie : 

Sa Majesté l'empereur me charge de vous 
prier de "transmettre au général Balfourtet et 
au vaillant &r C. A. français, les sentiments 
de sa plus vive admiration, cl de toute son 
estime pour la brillante conduite qu'ils ont 
eue dans les batailles livrées sous Verdun. 

■Sa Majesté est fermement convaincue que, 
sous le commandement de ses valcuruUx chefs, 
Vannée française, fidèle à ses traditions de 
gloire, ne manquera pas d'amener ses rudes 
adversaires a merci. 

De mon côté, je suis heureux de vous té-
moigner les sentiments de ma pais haute 
admiration pour la vaillance dont elle a fait 
preuve dans ces difficiles et violentes ren-
contres. 

L'armée russe entière Suit, avec une, atten-
tion soutenue, les hauts faits de l'armée fran-
çaise, lui adresse tous ses vœux de frères 
d'armes pour la victoire complète et n'attend 
que l'ordre d'engager le combat contre l'en-
nemi commun. 

ALEXEIEF. 

L'ennemi est déprimé 
Paris, 21 Mars. 

Les conditions de dépression et d'épuise-
ment des Allemands devant Verdun sont 
ionflrmées ,par les observations relevées par 
les officiers français et par les aveux des dé-
serteurs et des prisonniers allemands. 

Un officier d'artillerie français, qui sur-
veilla l'ennemi deux jours durant au moment 
où il attaquait la ligne Vaux-Damloup, a dé-
claré : « L'infanterie allemande s'élança hors 
de ses tranchées en bon ordre, comme à la 
parade, mais aussitôt qu'elle fut prise sous 
le feu de notre artillerie et de nos mitrail-
leuses, la naniaue se mit dans ses rangs ; 

leurs officiers et sous-officiers essayèrent vai-
nement de ramener les soldats à l'attaque. 
Je sentis avec certitude, à ce moment, qu'au-
cune force humaine ne pourrait dissiper la 
terreur causée par la vue des milliers de ca-
davres allemands étendus devant eux. Ils 
comprirent qu'un pareil destin les attendait 
et refusèrent d'avancer. » 

es sueeos aes armées PO sues en âme 
Mos alliés occupent Ispahan 

Pétrograde, 21 Mars, 
le 19 mars, Ispalian a été occupée 

par ïes troupes russes. 

La peursutta des Tares en déroute 
Londres, 21 Mars. 

On télégraphie de Pétrograde au Daily 
Chronicle i 

Le plan de campagne du général Yudenich 
se révèle comme émanant d'un stratège de 
tout premier ordre. 

Après avoir fermé à Bitlis les approches 
du Mossoul sur sa gauche, il pousse, en avant 
de la côte, son flanc droit, soutenu du côté 
de la mer. 

Après avoir rétréci les ailes de la troisième 
armée turque déjà battue et isolée, dans les 
montagnes, il s'occupe actuellement d'en re-
pousser le centre. 

Son but immédiat est Erzingian, place de 
grande importance militaire et quartier gé-
néral du IX" corps d'armée turc. 

ÛonMs entre patrouilles 
françaises et allemandes 

Salonique, 21 Mars. 
Les patrouilles allemandes -et les patrouil-

les françaises entrent en contact. 
Dans le secteur de Guevgheli, on signale 

des combats de patrouilles sans aucun résul-
tat. î— Huit nouveaux déserteurs bulgares ont été 
amenés ce matin à Salonique, ainsi qu'un 
déserteur allemand. 

IfïlIèfB Fil 
Milan, 21 Mars. 

Le Secolo reçoit de Bucarest la nouvelle 
que les Bulgares font de grands préparatifs 
militaires à la frontière roumaine. De nom-
breuses embarcations chargées de mines 
sont arrivées à Giurgevo. Les Bulgares sem-
blent avoir l'intention de les poser dans le 
Danube. 

Le langage des journaux bulgares devient 
chaque jour plus âpre et plus menaçant en-
vers la Roumanie. 

mm 
Les Italiens dans le mrà de i'Epire 

Athènes, 21 Mars. 
Un député épirote demande au gouverne-

ment s'il est vrai que les Italiens ont oc-
cupé les passages conduisant à Tepelin. Il 
ajouts : « Si le gouvernement ne le peut pas, 
lés Epirotes engageront la lutte pour défen-
dre leur territoire ». 

M. Skouloudis, président du Conseil répond: 
« Après que les Italiens, s'avançant en ter-
ritoire grec, eurent occupé Paghea, l'officier 
commandant les troupes grecques signifia au 
commandant italien qu'il ne permettrait pas 
aux Italiens de rester à Paghea. Le com-
mandant italien demanda un délai de 24 heu-
res pour lui permettre de recevoir des ins-
tructions. Les troupes italiennes se retirèrent 
ensuite. » 

Le président du Conseil ajoute que Paghea 
était un point contesté au cours des négocia-
tions ds Corfou, entre les Epirotes et les 
puissances. Il rappelle que le ministre d'Ita-
lie déclara, quand les Italiens débarquèrent 
à Vallona, que les troupes de la péninsule 
ne dépasseraient pas les limites nord de 
I'Epire. 

M. Skouloudis termine en exprimant l'es-
poir que le territoire hellénique sera res-
pecté. 

Nouveau succès anglais 
Londres, 21 Mars. 

L'envoyé spécial du Daily Mail en Méso-
potamie, télégraphiant de' Orah, dit que 
depuis le 8 mars il ne s'est produit que quel-
ques rencontres entre avant-postes dans le 
voisinage de Abu-Roman, à 27 kilomètres 
an nord-est de Kut, parmi les collines de 
sable qui s'étendent sur la rive sud du Ti-
gre. 

La première de ces rencontres, le 11 mars, 
a constitué un brillant fait d'armes. Les 
Turcs, surpris, ont eu de nombreux morts 
et ont 'luissé' derrière eux 54 prisonniers, 
dont deux officiers. 

g iorpiiiai@ji_« luuantia » 
Le crime était prémédité 

Londres, 21 Mars. 
Selon le correspondant du Morning Post 

à Amsterdam, un groupe financier allemand 
aurait vendu, à la Bourse d'Amsterdam, un 
grand nombre d'actions du Royal-Lloyd 
Néerlandais, Compagnie à laquelle appar-
tenait le Tubantia, ici veille même du four 
où ce paquebot a été torpillé. 

On va examiner l'épave 
La Haye, 21 Mars. 

Suivant le Rotlerdamsche Courant, le gou-
vernement fera examiner l'épave du Tubantia 
par des scaphandriers, afin de déterminer 
avec certitude les causes de la perte du pa-
quebot. 

Le Nicuioe Courant conclut à la culpabi-
lité allemande. 

Le Handelsblad demande la nomination 
d'une Commission d'arbitrage, qui recevrait 
les dépositions du capitaine et examinerait le 
livre de bord. 

Les équipages hollandais 
relnsenî de partir 
Amsterdam, 21 Mars. 

Les journaux annoncent que le paquebot 
qui devait partir pour Londres, hier soir, 
est resté .au port, l'équipage refusant d'em-
barquer en raison du danger du voyage.-Les 
hommes demandent que le bâtiment soit es-
corté. 

L'Allemagne nie 
La Haye, 21 Mars. 

La légation d'Allemagne fait a la presse 
hollandaise la communication suivante, au 
sujet du torpillage du Tubantia : 

Les autorités maritimes allemandes ont, dès 
la nouvelle de la perte du Tubantia, pro-
cédé à une instruction approfondie, qui n'a 
pu être clôturée que lorsque les diverses uni-
tés susceptibles d'être mises en cause eurent 
regagné leurs points d'attache. 

Cette enquête établit, de façon certaine, qu'il 
ne peut s'agir, ni d'un sous-marin allemand, 
ni.d'un torpilleur allemand ayant provoqué 
la perte du Tubantia. 

En outre, il n'a pas été posé de mines par 
les Allemands dans les parages où s'est pro-
duit le sinistre. 

En réponse à la note allemande, la presse 

néerlandaise fait remarquer qu'il est témé-
raire, pour le gouvernement impérial, d'af-
firmer que le Tubantia se trouvait en dehors 
de la zone dangereuse, puisque l'on ne sait 
pas encore exactement l'endroit où le torpil-
lage eut lieu. 

De nombreux témoins 
ont va le périscope 

et le sillage de la torpille 
/ Paris, 21 Mars. 

Les témoignages recueillis au sujet de 
l'attaque contre le vapeur Palria établissent 
que ce navire a été torpillé mtentionneile-
ment, sans avertissement par un sous-ma-
rin. 

Un second-maître et un matelot ont vu 
un périscope. Un grand nombre de témoins, 
parmi lesquels le commandant, ont vu le 
sillage de la torpille, 

La Guerre ssus-niariite 
La Haye, 21 Mars. 

L'officieuse Gazette de Cologne dit que le 
conflit qui s'est élevé au sujet de la guerre 
sous-marine entre les militaires et les politi-
ciens a été résolu dans le sens du dernier mé-
morandum allemand, qui annonçait un ren-
forcement de la guerre sous-marine. 

Deux autres bateaux hollandais 
ont été encore torpillés 

La Haye, 21 Mars. 
Le bruit court à Amsterdam qu'il y 

a deux navires hollandais torpillés : 
LïAry-Scheffer, qui fait le service de 
Rotterdam au Havre, et un navire du 
Lloyd Royal. 

L'activité reprend sur tout le front 
Pétrograde, 21 Mars. 

On signale un commencement de combat 
sur le front russe. 

Aux derniers renseignements, un violent 
feu d'artillerie fait rage sur le front des 
troupes du général Kouropatkine avec des 
luttes d'infanterie acharnées dans la partie 
Sud, notamment dans la région de Narocn, 
où la perle par l'ennemi du village de Zaa-
poez et des tranchées d'Ostrovliany, signa-
lée dans le communiqué d'hier, lui est très 
sensible ; ces emplacements sont, en effet, 
d'importants points d'appui de la ligne de 
défense de l'ennemi au défilé lacustre de 
Naroch. 

Les Autrichiens avouent 
le succès russe à ïïscieosko 

Amsterdam, 21 Mars. 
Un télégramme de Vienne reconnaît ainsi 

le succès remporté par les Pusses à Vs-
cieczko ; 

Après six mois de résistance, les troupes 
autrichiennes ont évacué Uscieczko, hier soir. 
Le commandant des forces autrichiennes es-
saya d'évacuer la place en faisant passer de 
petits détachement par des canots sur la rive 
droite du Dniester, mais il dut abandonner 
ses projets en raison du feu terrible des Rus-
ses. 

Les Autrichiens ne purent échapper aux 
Russes qu'après de fortes pertes ; ils durent 
sous le couvert, de la nuit, se frayer un che-
min à travers les rangs russes pour regagner 
les avant-gardes de l'armée autrichienne sur 
les hauteurs au nord de Kaleczvki. 

des Slovènes, qui sont, eux aussi, des Serbes au-
thentiques. Or, Bosniaques, Croates Slovènes, et 
tous ceux qu'on appelle les Yougo-blaves, ce qui 
veut dire Slaves du Sud,. par opposition aux 
Tchèques et aux Polonais, aux Slovaques, qui sont 
des Slaves du Nord, sont 6 millions. 

Qand nous dépèceront l'état austro-hongrois, 
pour rendre à chaque nationalité opprimée par 
lui sa pleine autonomie, ces 0 millions de Serbo-
Croates s'ajouteront naturellement à leur cinq 
millions de Iréres du royaume serbe, qui se trou-
vera ainsi doublé d'étendue et de population. 

Ainsi sera réalisée l'unité nationale du peuple 
serbe, et ce ne sont pas nos amis Italiens, si at-
tachés au triomphe du principe des nationalités, 
si profondément idéalistes, qui, malgré de vieux 
froissements entre Italiens et Slaves, empêche-
ront leurs voisins de réaliser leur unité nationale 
au moment où eux-mêmes achèveront la leur par 
le retour de Trente et de Trieste a la Patrie ita-
lienne. 

Nous sommes heureux que le représentent de la 
nation serbe nous arrive au moment où la ba-
taille de Verdiun prend si bonne tournure pour 
nous. 

La défaite sanglante et retentissante que nos poi-
lus sont en train d'administrer depuis un mois aux 
Allemands autour de Verdun, annonce au prince 
héritier de Serbie et à tous lés Serbes qu'ils n'at-
tendront plus longtemps l'heure des suprêmes ré-
parations et des triomphales revanches. 

Les exploits de Ouynemer 
eî de Mavarre 

Londres, 21 Mars. 
On lit dans le Daily Mail : 
A l'heure actuelle on s'intéresse beaucoup 

à l'émulation existant entre le lieutenant 
Guynemer et l'adjudant Navarre pour obtenir 
le record du nombre d'appareils allemands 
descendus. Jusqu'ici, Guynemer, qui n'a que 
21 ans, tient la tête avec huit fokker ou avia-
lik abattus par lui ; maintenant que le voici 
à l'hôpital avec une blessure légère, il y a 
une chance pour Navarre qui vient d'abattre 
son septième appareil allemand près de Ver-
dun. 

Les pilotes français, depuis le début de la 
guerre, ont écrit des pages d'histoire ; mais 
leurs exploits restent anonymes ; seuls Guy-
nemer et Navarre ont eu le grand honneur 
d'être nommés dans les communiqués, et le 
dernier a la joie d'être distingué par une 
mention spéciale dans un message militaire 
aérien en Russie. Par l'attaché militaire à 
Paris, le grand-duc a, en effet, demandé au 
général de Castelnau de vouloir bien faire 
parvenir à l'aviateur français ses félicitations 
et celles des aviateurs russes pour les actions 

^ brillantes de leurs camarades français. 

Les Allemands 
ont dégarni en Belgique 

pour attaquer Verdun 
Paris, 21 Mars. 

Le correspondant du New-York Herald au 
Havre télégraphie : 

Des renseignements sûrs, reçus ici, établis-
sent que pour ses tentatives furieuses con-
tre Verdun, l'Allemagne a dégarni la. Bel-
gique de la moitié environ de ses troupes 
d'occupation. 

Le gouverneur général, von Bissing, a ex-
primé à l'autorité militaire la crainte d'in-
cidents fâcheux pour la -sécurité des Alle-
mands en Belgique, au cas où les effectifs 
d'occupation ne seraient pas bientôt ra-
menés à leurs proportions antérieures, d'au-
tant que la population belge est parfaite-
ment renseignée, en dépit de tout, sfnï Pè-
che? des efforts allemands sur la.Meuse. 

Trois contre-torpilleurs allemands 
pris en chasse, 

par des destroyers anglais 
, Londres, 21 Mars. 

Un communiqué de l'Amirauté annonce 
que des contre-torpilleurs anglais aperçu-
rent trier malin trois contre-torpilleurs alle-
mands au large de la côte belge. 

Les bâtiments ennemis prirent immédia-
tement la fuite dans la direction de Zee-
brugge, poursuivis par les contre-torpil-
leurs anglais. 

Des coups de canon furent échangés du-
rant celle courte chasse, et deux bâtiments 
ennemis furent touchés. 

Les pertes anglaises sont de quatre hom-
mes blessés. 

Paris, 21 Mars. 
L'Homme Enchaîné. —■ Nos amis d'Italie. 

— De M. Clemenceau : 
Après une discussion qui a duré plusieurs jours, 

la Chambre italienne, par une majorité do 394 voix 
contre CI, a voté un ordre du jour de confiance 
au ministère Salandra. 

Nous ne pouvons que nous en féliciter, car le 
président du Conseil, aussi bien quu le ministre 
des Affaires Etrangères, ont donné des preuves 
topiques de leur ferme attachement a l'Entente, 
et de leur volonté indéfectible de pousser la 
guerre jusqu'au bout. 

Je crois avoir, dans mes précédents articles, 
rendu pleine justice à MM. Salandra et Sonnino. 
J'ai indiqué, sans doute, à plusieurs reprises, 
comme il est d'évidence, que l'unité d'action dés 
armées de la Péninsule avec celle de l'Entente, 
ne serait pas réalisable aussi longtemps qu'il n'y 
aurait pas, entre l'Allemagne et l'Italie, une décla-
ration de guerre. C'est là une vérité si claire, 
que personne n'a pu présenter d'objection. 

Les hommes d'Etat italiens recevront, à Paris, 
l'accueil respectueusement fraternel auquel Ils ont 
droit, tant par leur mérite particulier, que par leur 
qualité do hauts représentants de l'union latine. 

Ce mot est nn assez beau programme. Ils ont eu 
la gloire Insigne de se l'approprier à une heure 
décisive pour leur pay3, comme pour le nôtre, 
dans la guerre et dans la paix. Nous en atten-
dons de grands effets. Il n'y manque plus que le 
sceau d'un achèvement total. 

S'ils nous arrivent porteurs de ée bienfait, nos 
acclamations ne leur seront point ménagées. Pro-
blème moral de l'union franco-italienne dans son 
intégralité, problème militaire d'une action mili-
taire concertée par les états-majors de la Quadru-
ple-Entente, c'est là tout le nœud de l'affaire, 
aussi saluons-nous avec joie l'arrivée de M. Sa-
landra, de M. Sonnino, et du général Cadorna 
à Paris. 

La Victoire. — Le prince de Serbie. — De 
M. G. Hervé : 

Le prince sans royaume que Paris acclamera 
aujourd'hui, ne sera pas longtemps sans royaume, 
et le royaume qu'il recouvrera, ce ne sera pas 
seulement la petite Serbie d'avant la guerre, avec 
ses cinq millions d'habitants. A l'ouest fie la 
Serbie se trouvent la Bosnie et l'Herzégovine, qui 
sont peuplées de Serbes. Au nord de la Serbie se 
trouve la Croatie, qui n'est peuplée, elle aussi, 
que de Serbes ainsi c/je l'intérieur de la Dalmatie. 
Plus près de la mer, glus au Nord encore, le pays 

Paris, 21 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Ucsciiansl. 
8-B président prononce l'éloge funèbre de 

M. Albert Poulain, député des Ardennes, 
puis donne lecture de la réponse du prési-
dent de la Chambre portugaise à l'adresse de 
sympathie de la Chambre française à l'occa-
sion de la participation de la République por-
tugaise à la guerre aux côtés des puissances 
de l'Entente. 

La culture des terres abandonnées 
Sans discussion, la Chambre adopte le pro-

jet, retour du Sénat, sur la vente des stupé-
fiants, puis elle aborde le projet de loi sur la 
mise en culture des terres abandonnées. 

fA. Guioîiard développe un contre-projet. 
M. Céline s'oppose à la discussion du con-

tre-projet et au renvoi à la Commission. 
M. Dariac s'associe aux observations du 

ministre, promettant d'examiner les amende-
ments au cours de la discussion. 

Finalement, par 304 voix contre 1G4, le 
renvoi à la Commission est repoussé. 

La discussion des articles viendra mardi 
prochain. 

La séance est levée à 6 heures 30 et ren-
voyée à jeudi. 

Une circulaire du ministre de la Guerre 
Paris, 21 Mars. 

Le ministre de la Guerre vient d'envoyer 
aux généraux commandant des régions la 
circulaire suivante : 

En raison de certaines exagérations prove-
nant d'une fausse interprétation de l'article 
S de la loi Dalbiez qui ont amené des com-
mandants de dépôts à dépasser les intentions 
du législateur, je vous invite à vous en tenir 
strictement aux instructions en vigueur et à 
apporter dans l'application de cet article 
tous les tempéraments nécessaires. 

Il importe, en particulier, d'enlever a la 
visite médicale mensuelle prêvu'e par le ser-
vice intérieur tout caractère ou toute appa-
rence permettant de la considérer comme une 
mesure d'application dijecte de la loi Dal-
biez. ■— ROQUES. f 

ooférence sur Fâijnsnie 

Une grandiose manifestation de sympathie 
a eu lieu, samedi soir, dans les salons Mas-
silia, sous les auspices de la Société de Géo-
graphie de notre ville et devant une . assis-
tance aussi nombreuse que choisie, en fa-
veur de la nation arménienne, amie de la 
France et horriblement persécutée par les 
Turcs. 

Cette séance solennelle qui a eu un grand 
succès, était présidée par M. Estrinc, l'hono-
rable président de la Société de Géographie, 
ayant à ses côtés, sur l'estrade d'honneur, 
M. Eugène Pierre, maire de Marseille ; M. 
Salviati, consul général de Russie -, M. J. 
Léotard, secrétaire et M. Hagop Selian, mem-
bre arménien de la société. M. le Préfet s'é-
tait excusé par lettre en raison d'une ab-
sence. 

Le conférencier était M.. Emile Doumerge, 
1'éminent doyen de la Faculté de théologie 
protestante de .Montauban, qui a mis son 
grand talent d'orateur et d'écrivain, d'histo-
rien et de philosophe au service de la cause 
arménienne. 

M. Estrine a ouvert la séance avec une bril-
lante allocution où il fait l'éloge de rémi-
nent conférencier ; il a signalé, en outre, les 
attaches très anciennes qui unissent l'Armé-
nie à Marseille et à la Franco. 

M. E. Doumerguo a fait ensuite sa confé-
rence. Il a tracé un tableau très poignant des 
massacres et des persécutions de. toutes sor-
tes répétés en Arménie et des souffrances im-
méritées du peuple arménien. Enfin, dans une 
véhémente péroraison il a voué à l'exécration 
universelle la barbarie germano-turque, et, 
confiant dans le triomphe final de la France 
et de ses alliés, il a souhaité et prédit un ave-
nir meilleur à l'Arménie. Ces paroles ont été 
saluées par de longs et chalcurèux applau-
dissements. 

L'assistante a entendu ensuite et goûté fort 
quelques airs arméniens d'une grande origi-
nalité, chantés avec un art consommé par 
Mlle Babaïan, la cantatrice arménienne de 
Paris. 

M. Hagdp Selian, en sa qualité de doyen 
de la colonie arménienne de Marseille, et, 
comme membre arménien de la société, a 
pris la parole et a chaleureusement remercié 
le conférencier ainsi que M. le Maire de 
Marseille. M. le Consul général de Russie et 
la Société de Géographie pour leurs sympa-
thies envers la malheureuse Arménie, qui 
considère la France comme le phare de la li-
berté et de la civilisation. „_ 1 *g^i» 

H Eofiseîl Basrre île la 15GRêgiois 
Le Conseil de guerre de la 15» région réuni 

hier au bas-fort Saint-Nicolas sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, 
a rendu les jugements suivants : 

G..., soldat au i' colonial. Poursuivi pour avoir 
outragé par paroles, dans un bar du quartier 
réservé de Toulon, l'adjudant commandant une 

patrouile. Ses antécédents étant des plus fâcheux, 
le Conseil l'a condamné à S ans de travaux publics. 

II..., soldat auxiliaire au 5S' d'infanterie. Pour 
s'être approprié, par mégarde, un Eon de la Dé-
fense nationale et trois billets de 20 francs oubliés 
par un se ses camarades, les avoir cachés, le 
Conseil l'a condamné à / an de prison. 

S..., soldat au 4° colonial. Très bon soldat au 
feu, très mauvais à la caserne, blessé sur le front, 
se prétendant ordonnance du capitaine, l'inculpé 
s'octroya la permission de ne pas paraître à la 
caserne. Y. étant porté absent, 11 partit à Paris 
avec l'intention de rejoindre le front. Arrêté, ii a 
été condamné, hier, à s ans de travaux publics. 

. — 

émise de ooeoraiioos 
Une importante remise de décorations a 

été présidée, hier après-midi, à 2 Ii. 30, dans 
la cour de la caserne du Muy, par le géné-
ral Coquet, gouverneur de Marseille. 

Malgré le temps menaçant, la pluie qui, 
par instant, est intervenue, un nombreux pu-
blic avait tenu à y assister et à témoigner 
par son attitude, à nos héroïques poilus, tou-
te son admiration. 

M. le général Coquet a remis la croix de 
chevalier de la Légion d'honneur au capitai-
ne Dominique Acquaviva, du 3° régiment 
d'infanterie ; au sous-lieutenant Georges Va-
reime, du 29° bataillon de chasseurs à pied ; 
la Médaille militaire avec Croix de guerre à 
l'adjudant Delphin" Levesque, du 163° régi-
ment d'infanterie ; au sergent Marius Pon-
giglione, du 1er régiment de marche ; au 
caporal Léon Barillot, du 5e bataillon de chas-
seurs à pied ; aux soldats Georges Simonnet, 
du 268 bataillon de chasseurs à pied ; Ma-
rius Darbès, du 3° régiment d'infanterie ; 
Honoré Berton, du 341" d'infanterie, fils du 
sympathique régisseur général de notre pre-
mière scène ; Jean Boutin, du 112° d'infante-
rie ; SsÉomon Hévon, du 132° d'infanterie ; 
Jules Grandj ean, du 155e d'infanterie ; Hippo-
lyte Gassin, du 157e d'infanterie ; Charles 
Stribler, du 36G° d'infanterie ; François Mange, 
du 372° d'infanterie ; François Laurent, du 
2" régiment d'infanterie coloniale ; Marius 
Nicolas, du 54° régiment d'infanterie colo-
niale ; Henri Puget, du 11° régiment du 
génie ; Emile Gauthier, cavalier au 15e régi-
ment de chasseurs. La Médaille militaire au 
sergent-major Antoine Luciani, comptable à 
la prison militaire ; au sergent Alphonse 
Pannekoke, du 284° d'infanterie. La Croix 
de guerre au lieutenant Valensi, du 55e d'in-
fanterie ; au caporal Ferrata, du 320° d'in-
fanterie ; au soldat Guyon, du 159° d'infan-
terie. 

Le général Coquet a remis aussi, au mi-
lieu d'une émotion unanime; la Croix de 
guerre au. père du sous-lieutenant Savel, du 
42° d'infanterie, mort au champ d'honneur ; 
à Mlle Dumas, sœur du sapeur mineur Du-
mas, mort au champ d'honneur ; au fils du 
soldat Coxe, du 341e régiment d'infanterie, 
mort au champ d'honneur ; au père du sol-
dat Maggiani, du 341e d'infanterie,, décédé 
des suites de ses blessures ; au père du chas-
seur Ciamin, du 6e bataillon de chasseurs à 
pied, disparu dans une attaque. 

Une demi-compagnie à l'effectif de 100 hom-
mes du 141e d'infanterie et une demi-compa-
gnie du 22e colonial ; deux pelotons à pied 
du 6e hussards avec l'étendard et sa garde 
rendaient les honneurs. 

M. Jacques Bonnier, président de la Cham-
bre de Commerce française d'Athènes, se 
tiendra les 29 mars, 1" et 3 avril prochain, à 
partir de 3 heures, à l'Office national du 
Commerce extérieur, 3, .rue Feydeau, Paris, 
à la disposition des industriels et négociants 
français désireux de se procurer de nouveaux 
débouchés en Grèce, ou qui, déjà en rela-
tions avec ce pays, désireraient s'enquérir 
des conditions actuelles des marchés hellé-
niques. ^ ■ 

Institutrices et instituteurs, sont invités à 
assister à l'A. G. du Comité d'assistance et 
de solidarité, jeudi 23 mars, à 3 heures, 
maison de la Mutualité. 

Prestation de serment. — Par délibération 
du Tribunal de Commerce de Marseille, en 
date du 14 mars courant, M. Louis Reboul a 
été inscrit sur la liste des courtiers de mar-
chandises. 

M. Louis Reboul a prêté serment le 21 du 
courant. _ 

Cours publie de "BotaniQue appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : La végétation sur les côtes françaises. 

En 4e Chambre. — On se rappelle les tris-
tes exploits de trois jeunes désœuvrés qui, 
dans le courant du mois de janvier dernier, 
ne trouvèrent rien de mieux que de détour-
ner trois mineures et de les séquestrer dans 
une chambre de la rue Vacon avec l'intention 
bien arrêtée de les livrer à la prostitution. 

Sur la plainte des familles justement déso-
lées de la disparition de leurs enfants, la 
police finit par découvrir les fugitifs et leurs 
peu recommandables chevaliers servants. 

Tout ce beau monde était traduit, hier, à 
l'audience correctionnelle que présidait M. 
Camatte. Après débats, le tribunal estimant 
non sans raison qu'il y avait lieu d'user de 
sévérité à l'égard de pareils faits, a con-
damné Trani Vincenzo à 3 ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour ; Simonetti Jo-
seph et PurifiCato Sauveur à 1 an de prison 
et 3 ans d'interdiction de séjour. Quant aux 
trois donzeîles le tribunal a ordonné leur in-
ternement dans une maison de correction jus-
qu'à leur majorité. 

Justes doléances des marchandes à la bala-
deuse. — Une délégation de marchandes am-
bulantes à la baladeuse s'est rendue, hier 
après-midi, à la Mairie et à la Préfecture. 
Elle a exposé à M. Eugène Pierre et à M. 
Schrameck de justes doléances. 

Les marchandes ambulantes à la baladeuse 
ont à pâtir plus particulièrement, depuis un 
certain temps, de l'action de la police qui, 
paraît-il, aurait été renforcée à cet effet. 

Or, la plupart d'entre elles sont mariées, 
ont charge d'enfants et gagnent difficile-
ment l'existence de leur famille cependant 
que le mari accomplit vaillamment son de-
voir contre l'ennemi. Toutes payent patente 
et versent un droit mensuel en échange d'une 
autorisation de vente qui devient dérisoire. 
Vraiment, ne pourrait-on se montrer plus to-
lérant, surtout en cette période de guerre, 
envers les « gagne-petits » ? 

Octroi. — Les employés de l'octroi ayant 
repris du service, sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le jeudi 23 du courant.à 
6 h. 30 du soir, au bar Grasset, boulevard 
Dugommier, 11. Présence indispensable. 

Entôîé de 1.000 francs. — Quatre ouvriers 
annamites, hier soir, dînaient ensemble dans 
un restaurant voisin de l'Opéra. L'un d'eux, 
Phan-Van-Than solda l'addition sur un bil-
let de 1.000 francs. Les quatre amis se pro-
menèrent ensuite un instant aux environs 
et firent la rencontre de deux filles galantes 
qui les conduisirent dans un meublé, 10, ru© 
de la Tour, géré par la femme Marie Vial. 

Un instant après Phan-Van-Thân fit du 
bruit dans la chambre. Sa compagne, qu'on 
a su être une nommée Marinette Bacuto, 
s'était rapidement éloignée après lui avoir 
dérobé son argent. Les autres coururent cher-
cher les gardiens de la paix qui purent ar-
rêter la collègue de la voleuse, Manjot An-
gèle, 19 ans, réfugiée de Lens (Pas-de-Ca-
lais) et la gérante du meublé. Mais l'entô-
leu.se ne put être retrouvée. Elle est active-
ment recherchée avec son amant. 

Mangot Angôle et Marie Vial ont été 
écrouées. _ ̂  

Suites mortelles d'un accident. — Diman-
che dernier, vers 7 heures du soir, le conduc-
teur de tramway Roger Lussignol, 18 ans, de-
meurant 40, boulevard de la Paix, heurtait 
un platane en effectuant sa recette, sur un 
tramway du Plan-de-Cuques, près de la 
Croix-Rbuge. Projeté sur la chaussée et griè-
vement blessé, l'infqituné jeune homme fut 
transporté d'urgence-ri la Conception, où, en 
dépit des soins qui lui étaient prodigués, il 
succombait l'autre nuit, vers 1 heure du 
matin.» ' ' ^ . 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Communiqué de la Mairie. — 

Au Conseil des adjoints, qui s'est réuni hier matin, 
M. le inaire v. fait part de ses démarches auprès 
de M. le trésorier-payeur général pour obtenir de 
la monnaie de billon. La pénurie dont on se plaint 
très justement ici à ce sujet se faisant également 
sentir a Marseille, la lettre de M, le maire a été 
transmise à M. le ministre des Finances. Le 

Conseil est également mis au courant d résulta» 
nui promet d'être satisfaisant de la visite de M. 
Lafond à M. le général c°^ma"dJ1"\J%1';,.^°°' 
relativement à /arrivée de la «^i'JL^Smî Il a eu également connaissance dti résultat fourni 
par le receveur municipal du V^m^nt des billets 
de la loterie franco-belge dont le Urage est fixé au 
1" mai. prochain. Sur les 400 S'iUcu. demandés 2'6 
ont été placés, produisant une somme de 1.3S0 îr 
Après l'examen de quelques autres affaires, la 
séance a été levée à 11 heures. 

Foire. - Demain jeudi, Foire Domergue. Espé-
rons que le temps favorisera notre foire de mais. 

AIX. — Aux souscripteurs de l'EJnPrunt\—^-
recette des Finances prie les souscripteursia i em-
prunt national, de vouloir bien retirer d urgence 
les titres provisoires. Peuvent se présçntei dans 
ses bureaux les personnes ayant souscrit a la re-
cette, à la poste et à la Caisse & Epargne. 

Avis aux détenteurs de laines. — Le maire d'Aïs 
invite les détenteurs de laines, à se présenter à 
l'a Mairie (bureau militaire) dans les dix Jours 
qui suivront la publication du présent avis, pour 
déclarer la quantité et la provenance des lames 
qu'ils ont en leur possession. 

BÏTTËF3 

La bande qui opérait dans les grandi 
magasins. — Une habile filature. 

ïls veulent fuir. — L'un d'eux 
est blessé. — Une cisaille 

extraordinaire: 
A maintes reprises nous avons eu à relate? 

des cambriolages importants commis surtout 
dans les grands magasins du centre. Les 
vols constatés s'élevaient toujours à plu-
sieurs milliers de francs. Et partout la Sû-
reté faisait des constatations identiques : Le3 
tabliers métalliques des magasins avaient été 
ouverts bien qu'ils fussent fermés à barre 
ou chaîne de sûreté avec forts cadenas à se< 
cret. 

Comment les malfaiteurs parvenaient-ils èt 
se procurer les fausses clefs et à connaître 
le secret des fermetures ? Telle était la ques-
tion angoissante que M. Potentier, chef de 
la Sûreté, cherchait en vain à élucider. 

Hier matin, à la suite d'un important carru 
briolage, l'énigme était enfin expliquée com-
plètement. 

M. Potentier était persuadé que ces vols de* 
vaient être commis par une bande organisée^ 
Et lès renseignements recueiEis au cours des 
diverses enquêtes ouvertes lui permirent 
d'établir avec certitude que les malfaiteurs 
opéraient après minuit. Ils s'introduisaient 
dans les magasins qu'ils refermaient pour 
« travailler » plus tranquillement. Puis, à: 

la première heure du jour, une charrette ve-
nait prendre livraison des marchandises eho^ 
sies qu'elle transportait dans un dépôt, d'où' 
elles étaient revendues. 

L'important, pour la police, était de décoii* 
vrir la mystérieuse charrette et de la sui-
vre, pour trouver le dépôt et arrêter la bande. 
Pour ce faire, M. Potentier chargea les agents 
de deux brigades de la Sûreté de surveil-
ler plus particulièrement divers points de lai-
ville, à une certaine distance les uns des au-
tres, de façon à ne pas éveiller l'attention des 
malfaiteurs. ' 

C'est ainsi que, hier, matin, l'agent Bonna* 
fous, posté à l'angle des rues de la Républi* 
que et de la Joliette, vit arriver une char< 
rette vide qui se rendit dans cette dernière' 
voie où trois hommes se mirent en tram da 
la charger de ballots de drap. L'agent Bon< 
nafous, très discrètement, mais avec rapidité, 
avisa son collègue posté un peu plus loin. 
Bientôt, les agents des deux brigades, de 
divers endroits, accouraient sur les lieux.' 
D'après les premières indications, la char-
rette était partie du n° 64, rue de la Joliette, 
qu'elle suivit jusqu'à la place d'Aix. Puis 
elle longea le chemin d'Aix et l'avenue 
d'Arenc, où elle s'arrêtait devant une re-
mise, au n° 99. 

La remise fut rapidement ouverte, et les 
trois voleurs se mirent en train de déchar« 
ger et de placer à l'intérieur, bien en ordre, 
les ballots de drap. Il y en avait huit. 

A ce moment, les agents intervinrent. Deus 
des malfaiteurs purent être arrêtés. Le troi-
sième, par un escalier, gagna le toît de l'im< 
meuble, puis celui de deux maisons voisines.' 
Mais il put être arrêté. C'est un nommé Ser^ 
pentario Michel, 32 ans, sujet italien, plom-
bier, demeurant en garni, 3, rue de la Rose. 

Pondant ce temps, un . des deux autres in-
dividus, bâti en hercule, tentait de s'échap-
per des mains des agents Bonnafous et Méda.-
U saisit le premier au cou, tentant de l'étran* 
gler. Il y eut, entre les trois hommes, une 
lutte, émouvante, au cours de laquelle, en se-
couant le bras de l'agent Bonnafous, le cam-
brioleur fit partir un coup de revolver. Le 
projectile l'atteignit à la joue droite, près du 
nez. 

Le bandit poussa un cri et s'affaissa. C'était 
le chef de la bande, un nommé Revello Al-
fred-o, 40 ans, sujet italien, habitant,' 5, rue' 
Saint-Jaume, en garni. Il a été transporté 
dans un état grave à la Conception, salle 
des Consignés. Le troisième voleur est un 
espagnol, Deusdat Elisco, 24 ans, domicilié 
boulevard Clerc, 2, au Canet. U a été écrouô 
avec Serpentario, à la disposition du Par-
quet. 

Alors que les arrestations s'effectuaient 
avenue d'Arenc, dans les circonstances mou-
vementées que nous relatons, M. Potentier 
s'était rendu 64, rue de la. Joliette pour procé-
der à toutes les investigations utiles. C'est là) 
qu'il s'entendit appeler : « Venez vite, M. Po-
tentier. On vient* de me cambrioler ! » 

C'était M. Albert Mayer, propriétaire de la1 

manufacture de vêtements, 62, rue de la Jo-
liette, qui venait d'être avisé par un employé 
que ses magasins avaient été cambriolés dans 
la nuit. U manquait huit ballots de drap, des 
draps d'été, représentant une très grande va-
leur. On en conclut que la charrette avait été 
chargée devant la manufacture de M. Maver,' 
oui reconnut sans peine, pou après, les mar-
chandises, dont il rentra en possession. 

Le tablier métallique avait été ouvert. Os 
trouva le cadenas coupé. Divers tiroirs 
avaient été fracturés, notamment celui de la 
petite caisse, dans lequel les cambrioleurs 
avaient pris une somme de 150 francs. Le 
coffre-fort avait été déplacé, mais il avait ré-
sisté aux pesées d'une forte pince-monseii 
gneur. 

Cette pince fut retrouvée dans l'un des bal-
lots de drap; avec une cisaille fantastique, 
très perfectionnée, qui servait à couper les 
cadenas, les chaînes et barres de sûreté, et 
cela avec une étonnante facilité. Ainsi, s'ex-
pliquèrent les ouvertures de tabliers métal-
liques. L'attelage fut mis en fourrière. 

Dans la journée, M. Sarraméa, sous-chef de 
la Sûreté opéra de fructueuses perquisitions 
aux domiciles des inculpés, et il rapporta à 
son bureau une quantité de ficelles d'embal-
lage, des tiers-points, des limes, des aiguilles 
plates et à sac, un étau spécial, perfectionné, 
une ceinture de l'armée anglaise, une em-
preinte sur cire de cadenas à secret, des clefs 
pour passe-partout, etc. 

On le voit, la bande, ne manquait de rien., 
Son arrestation n'en est que plus méritoire. 
Voilà pourquoi, M. Potentier s'est fait un 
devoir de féliciter l'agent Bonnafous pour sa 
perspicacité, et tous les agents de la bri-
gade Méda, qui avaient si bien travaillé, eux 
aussi, pour le bien public. 

EMILE LAGIEIt. 
.^g>' ' m-

Une Associai!©!! amicale 
des réformés n° 1 

On nous communique : 
Les réformés n. l, réunis dimanche 19 du cou-

rant, dans une des salles de la Brasserie du Cha-
pitre, ont décidé la fondation à Marseille d'une 
AssociaUon amicale des réformes n. l Guerre et 
Marine. Cette Amicale, qui groupera certainement 
tous les réformés n. l, a pour but : r De res-
serrer les liens amicaux entre fous les réformés 
n. l ; 2" De défendre leurs intérêts généraux el 
particuliers; 3" De leur apporter un appui moral 
et, au besoin, pécuniaire; 4* De faciliter leur pla-
cement. 

Après l'adhésion de tous les membres présents 
et la discussion des statuts qui seront définitive-
ment aciopté3 dans la prochaine réunion, un bureau 
provisoire a été ainsi formé : Mil. Lacazotte pré-
sident; Clareton (secrétaire des Combattants da 
1870-71) et Briole, vice-présidents; Arberet secré-
taire; Média, vice-secrétaire ; nertet. trésorier- Far-
dou, vice-trésorier; Casa, syndic; T.imousy et'Allo-
ry, conseillers (Marseille); Gauthier, conseiller 
(Aix); Pellegrln conseiller (Saint-Cliamas) ; Garri-
gue, conseiller (Tarascon); Mazot, conseiller (Cal-
vlsson, Gard). 

Dimanche, 28 du courant, réunion il 10 heures, 
à la Brasserie du chapitre. Adoption des statut» 
et formation définitive de la Société. 

Pour les nouvelles adhésions, s'inscrire par cor-
respondance chez MM. Briole, 3, rue Farjoni 
ArliéTet, 8, boulevard Cassini : MêJia, ICO, boule-
vard Baille, — Le secrétaire i Imbert. 
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il riffaifs Mile ? 
Â quand la solution ? 

A Pâques on à la Trinité ? 
Oui, que devient-elle cette fameuse af-

faire ? C'est une question que l'on a 
quelque droit de se' poser avec tous 
ceux qui continuent à croire que la jus-
tice doit être égale pour tous. 

Il y a quelque quatre mois, alors que 
le gouvernement prit la sage décision 
de soumettre cette affaire à ses juges 
naturels — nous voulons dire,, la con-
fier aux mains de l'autorité militaire — 
il semblait qu'en hommes d'action, nos 
magistrats portant épéô auraient tôt fait 
d'aller droit au but ; nous pensions que, 
peu habitués à couper des fils en qua-
tre, ils seraient rapidement parvenus à 
nous faire connaître si, oui ou non, M. 
Théodore Mante, en tant que président 
du Conseil d'administration de la So-
ciété des Charbons, Cokes et Briquet-
tes, tombait sous le coup de l'article uni-
que de la loi du 4 avril 1915. 

Or, nous nous sommes grossièrement 
trompés. 

Dans les cartons qui verdoient', dans 
tes cartons qui poudroient — depuis le 
temps ! — dort toujours le fameux dos-
sier et, tout comme sœur Anne, nous 
ne voyons rien venir. 

Le mystère qui entourait le fameux 
Homme au Masque de Fer n'est rien en 
comparaison de celui qui environne l'af-
faire Mante et ce n'est qu'en tremblant 
-— Chut ! taisez-vous, méfiez-vous ! — 
que parmi les familiers du Conseil de 
guerre on ose, en petit comité, abor-
der un pareil sujet — quand on l'ose ! 

Franchement, qu'est-ce que tout cela 
veut dire ? Si M. Mante est coupable, 
pourquoi ne le défère-t-on pas devant la 
juridiction compétente ? S'il n'est pas 
coupable, qu'attend-on pour le faire sa-
voir publiquement ? 

De pareils atermoiements pourraient 
inciter certains esprits à penser qu'en 
République il existe encore des juge-
ments de cour... 

Morts an Chacjp d'honneur 
Au nombre do nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jean-Baptiste Bourelly, soldat au 
Vâfl d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 septem-
bre 1915 à l'âge de 21 ans ; 

De M. Elie Bouchard, sergent au 16' colo-
nial, mort pour la Patrie à bord de la Ville-
Cle-La-Ciotat, à l'âge de 45 ans ; 

De M. Augustin Chappe, tué à l'ennemi à 
l'âge da 21 ans ; 

De M. Albert Maunier, mécanicien, mort 
pour la patrie à bord de VAmiral-Charner, à 
f'âga de 25 ans ; 

De M. Pierre Sérignan, de Saintes-Maries-
'de-la-Mer, soldat au 8" colonial, décédé des 
suites de blessures reçues aux Dardanelles ; 

De M. Pauleau, de Châteaurenard, (grand 
quartier), soldat au 141" d'infanterie, décédé 
des suites de blessures de guerre. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 11 février au 9 mars 1916, aura 
lieu le jeudi 23 mars 1916, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, con-
formément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.101 à 3.751 du i' canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les r6ttircî3.tîiîï'6S 

La perception 'de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.51G et au-dessus du 7' canton. 

■ La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera lés retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les' retardataires. 

line matinée littéraire 
à Féeole Edgar-Quinet 

Une nombreuse et élégante assistance se 
pressait, hier, dans la salle des conférences de 
l'écolê supérieure de filles Edgar-Quinet, où 
se donnait la deuxième matinée littéraire or-
ganisée par le groupement des Œuvres d'as-

M sistance au Soldat. Nous avons remarqué la 
présence de M. Fontenaille, inspecteur pri-
maire Mme Collombel, directrice de l'éco-
le ; Mme la colonelle Simon ; M. Perret, tré-
sorier du groupement ; Mlle Roget-Lévèque. 

Dans une élégante improvisation, M. Houl-
levigue, président, a présenté le but utilitai-
re poursuivi par les « Lectures populaires », 
organisées dans les écoles de Marseille. M. 
Mossé vint ensuite donner l'analyse de la 
pièce qui allait être « lue ». L'interprétation 
du Médecin malgré lui, l'amusante comédie 
de Molière, fut impeccable avec des artistes 
tels que Mlles Espinos, Papon, Barrielle ; 
MM. Guillaume, Arnaudy, Buau, Nôgrel, 
Viaud. Un intermède musical permit d'ap-
plaudir Mmes Kégrel et Frederucci et M. Bar-
rêt. Ajoutons qu'un poème de Mlle Plan : 
Aux morts restés là-haut, musique de M. 
Vincent Fosse, fut chanté avec beaucoup 
d'expression par Mlle de la Souchère. 

Une collecte laite à l'issue de la représenta. 
£ tion a produit la somme de 201 fr. 95. 

Le groupement des Œuvres marseillaises 
'est heureux d'adresser ses félicitations et ses 
remerciements â tous ceux qui ont prêté 
leur gracieux concours, et-en particulier à 
Mme Collombel, dont on connaît le dévoue-
ment et l'activité pour tout ce qui touche les 
Œuvres de guerre. 

Les soldats Messes en promenade 
L'Estaque était à nouveau hier le termi-

nus de la promenade organisée par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence à laquelle par-
ticipaient cent trente blessés des hôpitaux 
de la rue Wulfran-Puget, des dames de Sion, 
Anglo-Français, des Franciscaines ainsi 
qu'un contingent serbe en traitement à l'hô-
piial Saint-Sébastien. 

Le Comité des Pêcheurs a réservé son meil-
leur accueil à nos poilus. Ramenés en ville 
dans les confortables voitures de la Compa-
gnie dos Tramways, ils ont été fleuris avec 

■ grâce par nos aimables bouquetières du 
cours Saint-Louis. Ils ont pu admirer le beau 
panorama de notre rade en parcourant la 
Corniche, puis ils ont fait leur habituelle 
station à l'établissement Monnier où le lunch 
leur a été offert par Mme Monnier. Grâce à 
la générosité du Sou du Lycée, une ample 
distribution de cigarettes leur fut faite. 

Un charmant concert improvisé leur a per-
mis d'applaudir quelques-uns de leurs ca-
marades, 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Parts, 2/ Mars* 

"Le gouvernement lait, 2 23 Heures, le communiqué officiel suivant s 
En Argonne, lutte à coups de grenades à la Haute-Chevauchée. 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur des ouvrages 
allemands aux abords de la route deVienne-le-Château à Binarville. 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement a continué 
violent dans la région de Malancourt, sur le village d'Esnes et la 
cote 304, contre-battu avec la plus grande énergie par notre artil-
lerie. 

L'ennemi n'a fait aucune tentative d'attaque au cours de la jour-
née. 

Bombardement intermittent sur quelques points du front à l'est 
de la Meuse et en Wœvre. 

En Lorraine, activité de notre artillerie sur les organisations alle-
mandes au nord et à l'est d'Embermenil. 

En Haute-Alsace, notre artillerie a pris sous son feu des troupes 
ennemies qui débouchaient de Niederlarg, sud-est de Seppois. 

AVIATION 

Dans la journée, un de nos pilotes a abattu un avion allemand, 
qui est tombé en flammes dans la région de Douaumont. 

Dans la nuit du 20 au 21, nos avions ont bombardé les gares de 
Dun-sur-Meuse, Audun-le-Roman et des bivouacs dans la région 
de Vigneulles. 

le de \ 
UN RÉCIT OFFICIEL 

Physionomie générale de la bataille. -- L'attaque allemande 
et notre commandement. ~ Les premiers combats. 

Le grand Jeu de î'artiîîerle ennemie.-- L'arrêt 
du premier choc par nos troupes. 

Paris, Si Mars. 
Le Bulletin des Armées, qui paraîtra de-

main sous une forme nouvelle, publiera ce 
récit officiel de la bataille de Verdun du Si 
au 25 février. 

Il est possible, à l'heure actuelle, d'esquis-
ser la physionomie générale de la bataille 
qui fut engagée le 21 février autour de Ver-
dun. Quelques épisodes, parmi les plus bril-
lants, en sont déjà connus. La défense de 
l'Herbebois, du bois des Caures, dé la YVa-
vrille, d'Haumont, de Dôuaumûnt, consti-
tuent des chapitres importants dans l'histoire 
de ces journées fameuses. Mais il est inté-
ressant de reprendre chronologiquement le 
cours des événements, afin de mesurer l'am-
pleur de l'attaque allemande et l'effort colos-
sal (c'est bien le qualificatif exact cette fois-
ci), que tenta l'ennemi pour briser notre aile 
droite. 

Et d'abord, cette attaque fut-elle Une sur-
prise pour notre commandement ? Certes, 
non. Une démonstration sur Verdun était 
une des possibilités de cette guerre, depuis 
longtemps envisagée par l'état-major. Sêuls, 
ceux qui ne connaissent ni les moyens dont 
dispose l'Allemagne, ni ses plans, oubliaient 
qu'elle préparait des chocs redoutables et 
qu'une poussée sur Verdun allait se pro-
duire. 

Du point de vue allemand, le choix dé ce 
terrain n'avait rien de paradoxal, contraire-
ment à Ce que certains critiques ont écrit. 
Imposer la bataille à son adversaire, a-ec 
une rivière à dos, alors qu'on a les moyens 
de couper, par le canon, la seule voie Serrée 
existante, voilà déjà une raison suffisam-
ment forte pour inviter les Allemands à l'at-
taque de Verdun. Mais l'état-major allemand 
avait compté sans l'état-major français. 

Dès février 1915, les opérations, le ravitail-
lement, les évacuations, en un mot toutes les 
évolutions vitales d'une armée de 250.000 
hommes sur la rive droite de la Meuse, 
avaient été prévues et étudiées dans le détail, 
en faisant abstraction de tout trafic par voie 
f Gi*ré8. 

Le développement de nos transports méca-
niques par route était tel à cette époque et 
il s'est depuis largement perfectionne, qu'à 
la moindre alerte, nous n'avions qu'à ame-
ner, par camions, les troupes, les vivres, les 
munitions nécessaires h la défense de Ver-
dun. 

Première Journée 
Les Allemands avaient, de longue date, et 

avec une savante minutie, préparé cette opé-
ration. Sept corps d'armée avaient été ame-
nés face à Verdun et une artillerie extraor-
dinairement puissante devait ouvrir les brè-
ches nécessaires. Les approvisionnements en 
munitions avaient été quintuplés. Rien ne 
leur manquait comme hommes et comme ma-
tériel. Les Allemands étaient décidés à en 
user avec une profusion jusqu'ici inconnue. 

A ? h. 15, ils ouvrent le feu et arrosent no-
tre secteur avec des obus de tous calibres, 
ainsi qu'avec des obus lacrymogènes et sut-
ïoeants. Au bout d'une heure de cet intense 
bombardement, les communications télépho-
niques sont coupées et les liaisons doivent 
se raire par coureurs. Nos abris commencent 
à céder. 

Aux bois des Caures et de la Ville, on si-
gnale de graves accidents. Des groupes de 
soldats sont écrasés et ensevelis sous les dé-
combres. 

Cependant notre artillerie réplique. Elle 
prend comme objectifs les batteries ennemies 
révélées par les avions, canonnant surtout 
la forêt de Spinoourt et les bois voisins, où 
le nombre des pièces adverses est formidable. 
Les aviateurs qui survolent les positions en-
nemies le 21 s'accordent à dire que cette ré-
gion est le centre d'un véritable feu d'arti-
fice. Le petit bois de Gremilly, au nord de 
La Jumelle, accuse une telle densité d'ou-
verture de feu que les observateurs, en avion, 
renoncent à pointer sur leurs cartes les bat-
teries qu'ils voient en action. Il y en a par-
tout. 

A 16 heures, c'est le grand jeu. Les tirs alle-
mands atteignent le maximum de leur vio-
lence. Six Drachen planent au-dessus des li-
gnes ennemies. 

Sous cette avalanche d'obus, nos premières 
lignes sont nivelées, mais les garnisons se 
cramponnent parteut où elles peuvent. Le 
moral se maintient très ferme. Les Allemands 
n'arrivent guère qu'à s'infiltrer dans nos élé-
ments avancés. Des contre-attaques sont vi-
vement organisées et quand l'offensive ne 
réussit pas, la défense reprend avec méthode 
et opiniâtreté. 

La défense d'Haumont 
Au bois d'Haumont, le terrain n'est cédé nue 

pied à pied. Au bois des Caures les chas-
seurs du lieutenant-colonel Driant, repren-
nent toute la partie méridionale du bois et 
s'y établissent. Enfin, dans la région de Gou-
mazanes-du-Bois, de Ville, d'Herbebois, nous 
résistons sur la ligne de Soutien. 

Somme toute, cette Dremièra tournée n'a 

pas donné de gains considérables à l'ennemi. 
Il a seulement pris pied dans les tranchées 
de première ligne, et, parfois, dans les tran-
chées de soutien, en payant cette avance as-
sez chèrement. La pression va s'accentuer 
d'une manière plus impérieuse, et avec une 
préparation d'artillerie plus formidable en-
core. De son côté, notre artillerie s'efforce 
d'isoler les partis ennemis qui s'infiltrent 
partout. Nos garnisons de défense luttent jus-
qu'à la mort et nos contre-attaques enrayent 
à chaque occasion la marche de l'adversaire. 

Le 22, malheureusement, notre retour of-
fensif sur lé bois d'Haumont échoue. Au 
bois des Caures, la lutte reprend. Dans la 
partie occidentale du secteur, les Allemands 
attaquent, vers 7 h. 30, le bois de Consen-
voye, avec des jets de liquide enflammés, et 
grâce aux services que leur rendent ces 
« flammenwerfer », ils se glissent jusqu'au 
fond du ravin. Du Côté de l'Herbebois, ils 
tiennent la corne, sans pouvoir pénétrer plus 
loin. Là, nos troupes, comme au bois de 
Ville, font des prodiges pour endiguer le flot 
des assaillants, et elles y réussissent. Malgré 
la fatigue, le froid, les difficultés du ravitail-
lement, la ferme volonté de tenir jusqu'au 
bout les anime. 

Les feux de l'artillerie allemande redou-
blent : Haumont, Anglemont, la ferme de 
Normont, la Wavrille subissent des rafales 
effroyables. Le village d'Haumont est parti-
culièrement éprouvé. Pourtant, les défen-
seurs groupés autour de leur colonel, luttent 
jusqu'à la dernière minute, et ce n'est que 
vers 6 heures du soir que les ennemis peu-
vent s'avancer parmi les ruines. 

La défense d'Haumont restera parmi les 
pages les plus émouvantes de l'héroïsme mi-
litaire. En fin de journée, nous avons perdu 
le bois de Ville, mais nous occupons tou-
jours la plus grande partie de l'Herbebois et 
la Wavrille. Nous travaillons presque partout 
à découvert, les ouvrages de quelque résis-
tance ayant été broyés par les obus, les 
boyaux de communication détruits, les tran-
chées de repli ont été bouleversées. 

C'est la guerre en rase campagne. L'artil-
lerio tire parfois à la hausse maxima de 
700 mètres, semant la mort dans les rangs 
adverses et brisant l'élan de l'infanterie alle-
mande. Tous les sacrifices sont consentis, 
afin d'organiser à l'arrière de nouvelles 
lignes de résistance; 

Le combat de Samogneux 
Dans la nuit du 22 au'23, nous évacuons 

Brabant. Samogneux, dans cette matinée du 
23, est soumis à un tel bombardement que les 
contre-attaques que nous préparions de ce 
côté, n'ont pas eu lieu. Nous demeurons Sur 
la défensive. Plus à l'Est, au contraire, nôtre 
ligne de résistance a été améliorée par nos 
centre-attaques. Les Allemands se sont dé-
ployés dans le ravin du bois d'Haumont, à 
800' mètres de la ferme d'Anglemont, et ils 
bombardent, avec des 305 et des 380, les 
fermes d'Anglemont et de Normont. Il faut 
toute l'énergie des chefs, l'admirable disci-
pline des hommes sous la . mitraille, la vo-
lonté unanime de tous pour se maintenir là. 
Personne ne flanche. 

Dans le secteur de la Wavrille, le combat 
reprend acharné dès le matin. Une attaque 
allemande sur la Wavrille est d'abord re-
poussée à 6 heures du matin. Un autre mou-
vement offensif sur l'Herbebois, à 11 heu-
res 30, provoque un combat qui dure jusqu'à 
16 j. heures 30. Rendant ce temps, l'ennemi 
renouvelle son effort contre la Wavrille, et, 
continuellement soutenu par de nouvelles 
réserves, finit par déborder. Cette manœu-
vre oblige les éléments français, qui 
n'avaient pas lâché pied dans l'Herbebois, à 
battre en retraite au cours de la soirée. 
Néanmoins, l'ennemi ne parvient pas à 
déboucher de la Wavrille. 

Dés le soir du 23, Samogneux se trouvait 
dans une situation critique. On pouvait con-
sidérer le village comme perdu. Notre com-
mandement prend, en conséquence, des dis-
positions pour que la côte du Talou et la côte 
du Poivre soient mises, sans tarder, en état 
de défense. La division qui a la garde de la 
rive gauche reçoit aussi des instructions pour 
prendre sous le feu dé ses canons, les forcés 
ennemies de la rive droite. Un régiment 
d'infanterie se tient à cheval sur la route 
Vacherauville - Samogneux, s'appuyant à 
gauche sur Champneuvlle, à droite vers la 
cote 344. 

C'est sur ce dernier point que les Allemands 
vont concentrer toutes leurs énergies, ils 
cherchent à sortir de Samogneux, mais à 
plusieurs reprises, ils sont écrasés par notre 
artillerie, par le tir de nos mitrailleuses, par 
notre fusillade. Ils perdent un monde fou 
au cours de ces actions. Ils devront revenir 
plusieurs fois à la charge pour obtenir le 
résultat souhaité, et ce n'est que dans la nuit 
du 24 au 25, après avoir laissé des quantités 
de cadavres sur le terrain, qu'ils s'aggripe-
ront à la cote 344. 

Vers 13 heures ils arrivent aussi ;\ dépas-
ser un peu la lisière sud du bois des Caures, 
et à s'insinuer du côté d'Anelemont. Ils ne 

glissent que très lentement dans le pays 
raviné. Nous tenons la côte du Talou ét nous 
repoussons une attaque sur Charnpneuville. 

La dispute de Beaumont 
Les Allemands sont plus mordants du côté 

du bois des Fosses. Après avoir, pendant la 
matinée, bombardé nos positions avec des 
obus de gros calibre et des obus lacrymogè-
nes, ils rassemblent des contingents impor-
tants à l'est du bois de Rappe, et au nord du 
bois de la Wavrille. Deux de nos bataillons 
marchent immédiatement à l'attaque, en pre-
nant pour objectif la corne nord-ouest de la 
Wavrille, et en cheminant par le ravin sud-
est de Beaumont. Nous enlevons la lisière 
sud-ouest et une partie du bois, mais le tir 
des mitrailleuses ennemies limite notre 
avance. 

A 13 heures, les Allemands exécutent un 
retour offensif qui les remet en possession 
do la lisière du sud du bois de la Wavrille, 
où nos zouaves et nos tirailleurs étaient ac-
crochés. Ils poussent leur avantage et ils dé-
bordent Beaumont par l'Ouest, le bois des 
Fosses par l'Est. Malgré l'énergique résis-
tance de nos fantassins et de nos mitrail-
leurs, le bois des Fosses est enlevé à 13 heu-
res 30. Beaumont est disputé pied à pied 
avant d'être envahi. Le bois Le Chaume est 
également pris par l'ennemi. 

Dès lors la situation s'aggrave. A 14 heu-
res 20 des forces ennemies imposantes dé-
bouchent entre Louvemont et la cote 347. Tou-
tes les forces françaises disponibles essaient 
de refouler l'envahisseur. L'ennemi tente un 
coup de main sur Ornes, qui est attaqué de 
trois côtés à la fois. La garnison, en état 
d'infériorité manifeste, bat en retraite-et se 
retire en bon ordre à la faveur de l'pbscu-
rité sur Bezonveaux. 

Ce sont toujours les mêmes troupes qui, 
depuis le 21 février tiennent tête aux Alle-
mands, en défendant chaque position. En dé-
pit des intempéries, des sacrifices en hom-
mes et en matériel, elles barrent la route à 
l'ennemi pendant encore toute une nuit. Leur 
mission est de maintenir le front Bras-Douau-
mont-Hardouaumont. Elles la remplissent jus-
qu'au moment où elles sont relevées par de 
nouvelles unités. 

L'arrêt du choc ennemi 
Et la bataille continue. Aussi bien, les di-

visions qui ont reçu l'un des chocs les plus 
formidables de la campagne se sont distin-
guées au maint combat, et par leur ténacité, 
elles ont permis aux réserves de retarder 
l'avance ennemie. Elles ont joué un rôle de 
couverture, rôle écrasant et glorieux, qui a 
sans aucun doute contribué à nous conser-
ver Verdun. 

Au moment où l'ennemi commença son of-
fensive, nous ne pouvions engager davan-
tage de monde. C'eût été une faute que d'al-
ler trop vite. La principale vertu d'une of-
fensive est de laisser, jusqu'au dernier mo-
ment, l'adversaire dans le doute sur le véri-
table point d'attaque et sur les moyens qu'il 
déploiera réellement dans la mêlée. Les Alle-
mands auraient pu ne faire qu'une feinte 
sur Verdun et attaquer en masse sur Nancy, 
Amiens ou Calais. Notre devoir était de main-
tenir partout une juste balance de nos for-
ces. Si nous avions trop tôt présenté la pa-
rade sur Verdun, l'ennemi aurait pu réus-
sir son coup principal sur tout autre point. 

La difficulté, pour le haut commandement, 
en cas pareil, est dans la maîtrise de ses 
nerfs, dans une appréciation raisonnée du 
choc à subir et de la riposte à donner. Or, 
ii importe de ne pas riposter à vide, quand 
on doit manœuvrer les masses d'hommes, 
qu'exige le combat moderne. Il ne faut pas 
les faire marcher pour rien. L'assaillant, dans 
ces conjectures, profite toujours au début de 
deux ou trois jours d'une supériorité rela-
tive. S'il ne l'exploite pas, ou ne sait pas 
l'exploiter à fond, son effort reste vain. La 
défense alors est sûre de sa décision. L'af-
flux des réserves va permettre de rétablir la 
situation, et celà d'autant plus aisément que 
la résistance des troupes dans les premières 
journées aura été plus opiniâtre. 

C'est ce qui s'est produit à Verdun. Nous 
venons de constater que les premières divi-
sions de choc avaient fait tout leur devoir. 
Nous verrons, dans une autre étude com-
ment les troupes qui ont succédé à ces divi-
sions, ont enrayé définitivement la marche 
des Allemands sur Verdun. 

Lis opérations d'hier 
L'ennemi poursuit ses attaques de Banc 

sur notre aile gauche. — Pas plus 
que les attaques frontales, elles 

ne le conduiront à Verdun. 
Paris, 21 Mars. 

Les Allemands ont- poursuivi, dans la 
nuit, leurs tentatives commencées dans la 
journée du 20, en vue de déborder notre 
aile gauche. Cette manœuvre de flanc avait 
pour but de gêner notre défense du Mort-
Homme (auquel l'ennemi attache d'autant 
plus de prix qu'il en a annoncé la posses-
sion purement imaginaire), et de se glisser 
dans le couloir de Montzeville pour détruire 
d'un coup notre première ligne de tranchées 
et menacer dangereusement la seconde. 

Le succès n'a pas répondu à cet effort. 
L'ennemi, pourtant, avait mis en couvre 

tous les moyens les plus puissants, comme 
le déchaînement, depuis dimanche, de l'ar-
tillerie du plus gros calibre, et le plus bar-
bare, comme la projection de liquides en-
flammés. Une légère progression, dans le 
bois d'Avocourt, sorte de triangle de mines 
à 1.50CL mètres de côté, progression qu'il lui 
a fallff réaliser pied à pied et payter de 
lourdes pertes, tel est l'unique bénéfice de 
ses furieux assauts plusieurs fois renouve-
"és au cours de la nuit. 

Que l'adversaire ait pu obtenir cette petite 
Avance, cela n'a rien d'inquiétant. D'une 
part le grand rideau forestier derrière lequel 
il opérait, était propice pour masquer la 
préparation de ses * mouvements, d'autre 
part, l'expérience de cette guerre a établi 
qu'à là faveur d'un intense bombardement 
sur un secteur nouveau, le bénéficie de la 
surprise permettra toujours à l'un ou l'au-
tre parti de porter ses lignes à deux ou 
trois kilomètres en avant. Mais ce résultat, 
une fois obtenu, l'adversaire revenu ensuite 
« cale les positions de l'assaillant ». N'en 
avons-nous pas un exemple frappant avec 
la bataillé de Verdun elle-même, où, au 
cours de la première phase, nous avons dû 
replier nos positions du 21 au 25 février, 
après quoi les Allemands se sont heurtés à 
la ligne infranchissable de nos défenses 
principales ? 

D'autres constatations, du reste, légiti-
ment encore notre Confiance, parmi lesquel-
les, la principale, est la grande distance, 
17 kilomètres qui séparent ce secteur Malan-
court-Avocourt et Verdun. De ce Côté-là, 
aussi, les Allemands ont bien du chemin a 
parcourir. Ensuite la division qu'ils ont dû 
amener d'une région éloignée de la Meuse 
en vue de cette attaque, prouve manifeste-
ment l'usure de leurs réserves, que con-
firme encore l'absence de toute action d'in-
fanterie dans la journée du 21, après que 
ses troupes eurent été mises hors de com-
bat. 

De l'ensemble de ces faits on peut con-
clure logiquement qu'ici comme au Mort-
Homme,"à Douaumont, ou à Vaux, l'adver-
saire sera immobilisé et devra piétiner sur 
place devant un front défensif inébranlable 
où viendront successivement se briser ses 
assauts localisés. Pas plus que ses attaques 
frontales, ses tentatives aux ailes ne le 
conduiront à Verdun. 

Les félicitations 
des liîfliîsîiiiîs rusées 

à l'armée française 
Le président du Conseil, ministre des 

Affaires Etrangères, a transmis au général en 
chef l'adresse' suivante émanant du Congrès 
russe des représentants des Comités de mili-
tarisation des forces industrielles ': 

Admirant les beaux exploits de la vaillante 
armée, française, la fermeté inébranlable et 
l'habileté incomparable de ses chefs, qui ont 
pu, couvrir de nombreux lauriers la gloire 
des armées françaises par l'héroïsmè de la 
défense de Verdun, le 2' conarôs russe des 

délégués des Comités de militarisation des 
forces industrielles adresse un chaleureux et 
fraternel salut au généralissime de l'armée 
française et, en sa personne, à l'invincible ar-
mée de la France. 

Accourus des reçoins les plup sreculês de 
la Russie les représentants des nombreuses 
classes sociales russes sont fiers de l'alliance 
française, et profondément persuadés de la 
proximité du jour où l'ennemi de la civili-
sation sera terrassé ét où l'univers acclamera 
l'aurore d'une vie nouvelle, d'une vie de ptn-
ciftque labeur, de justice et de vérité. Com-
battant pour cette noble cause, les nations 
alliées puiseront des forces dans l'assurance 
certaine d'un succès final absolu. -

Signé : Alexandre KONOVALOFF, 
président du Congrès, membre de la Douma. 

Le général en chef a adressé au président 
du Conseil, la réponse suivante : 

Vous avez bien voulu me communiquer un 
télégramme de noire ambassadeur à Pétro-
grade, transmettant un message à l'armée 
française, gui émane du Congrès russe des 
représentants des Comités de militarisation 
des forces industrielles. 

J'ai transmis à l'armée qui combat autour 
de Verdun, les félicitations de cette Assem-
blée et vous serais reconnaissant de vouloir 
bien faire parvenir au président de celle-ci 
le télégramme suivant : 

« Profondément touché du salut cordial que 
vous avez bien voulu m'adresser, je vous 
prie, au nom de l'armée française, de rece-
voir pour vous, Monsieur le président, et 
pour les membres de la haute assemblée que 
vous présidez, mes remerciements et mes 
vœux chaleureux. J'ai transmis vos félicita-
tions aux troupes qui combattent si vaillam-
ment à Verdun, et mettent tout leur dévoue-
ment au service de la noble cause que les 
Alliés défendent en commun. 

Signé : JOFFRE. 

Sur le Front russe 
CoifflMiiiqiio officiel rossa 

Pétrograde, 21 Mars. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL;. — Au sud de 

la région de Dvinsk, les violents com-
bats d'artillerie continuent. 

Dans la région à l'est die Tverecz, nous 
avons repoussé une contre-attaque enne-
mie sur Velikoié-Sélo. 

Dans la région à l'est de Gocout-
zisczki, nos troupes ont enlevé une ligne 
de tranchées avancées de l'ennemi. 

Près de Boutzilisczki, en enlevant une 
tête de pont près du village de Mikhal-
tche, nous avons pris deux canons et 
d'autres trophées. La plupart des défen-
seurs de la tête de pont ont péri dans un 
corps à corps. 

FRONT DU CAUCASE, — Sur le front 
du littoral, nos éléments ont progressé 
après un combat, de quelques verstes 
encore, dans la région ds l'Ouest. 

L'échec des Âuîrichiens en Salicie 
Genève, 21 Mars. 

Les Autrichiens se donnent énormément 
du mal pour dissimuler leur échec en Gali-
cie et ils prodiguent les explicationss les 
plus embarrassées pour annoncer leur 
abandon d'Ouscieczko. 

Le bulletin officiel de Vienne, daté du 20 
mars est particulièrement confus. Il mérite 
d'être reproduit textuellement avec son luxe 
d'épithètes consolatrices : 

Dans la soirée d'hier, après une coura-
geuse défense, nous avons évacué la redoute 
de pont située au. nord-ouest d'Ouscieczko, 
qui avait été détruite par le tir au point dé ne 
plus former qu'un amas de ruines. Bien que 
les Russes eussent déjà réussi à provoquer 
dans la matinée une brèche large de 800 mè-
tres, la garnison, au mépris de ses pertes, 
et bien qu'attaquée par un ennemi huit fois 
supérieur en nombre, résista encore pendant 
sept heures, sous un feu d'artillerie et d'in-
fanterie extrêmement violent. 

A cinq heures de l'après-midi seulement, le 
commandant de la 'garnison, le colonel 
Planckh se décida à évacuer les retranche-
ments qui étaient complètement détruits. De 
petits détachements et des blessés gagnèrent 
en bateau la rive méridionale du Dniester, 
mais bientôt, en raison du feu concentrique 
de l'ennemi, le transbordement dut être aban-
donné, et il ne resta plus à la valeureuse pha-
lange, composée de dragons impériaux et de 
sapeurs, qu'une seule voie de retraite. Si 
elle ne voulait pas se rendre, elle devait se 
frayer un passage sur la rive nord du Dnies-
ter, à travers la localité d'Ouscieczko, forte-
ment occupée pa.r l'ennemi, afin de joindre 
nos troupes installées sur les hauteurs situées 
au nord de ZaleszyM. Grâce à l'obscurité, 
la marche à travers les positions ennemies 
s'effectua avec succès et le colonel Planckh 
guida sa troupe héroïque jusqu'à nos avant-
postes au nord-ouest de Zaleszyki, où elle 
arriva ce matin. 

Les combats livrés autour de la redoute 
de pont d'Ouscieczko constitueront dans l'his-
toire de notre armée une page éternellement 
glorieuse. 

Il ne reste qu'à souhaiter que l'armée au-
trichienne multiplie ce que son haut com-
mandement appelle des « pages glorieu-
ses ». 

Le dîner de l'ambassade 
Paris, 21 Mars. 

Le dîner offert ce soir, en l'honneur du 
général Cadorna, par l'ambassadeur et 
Mme Tittoni, a revêtu un caractère de stricte 
intimité. En outre du généralissime, y assis-
taient seulement les officiers attachés à sa 
personne, l'ajttaché militaire, l'attaché na-
val et le prince Ruspoli, conseiller de l'am-
bassade d'Italie. 

inununitiiii 
Le Havre, 21 Mars. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Calme sur le front de l'armée belge 
où l'artillerie n'a été quelque peu active 
que dans Id région de Dixmude et de 
Pervyse. 

Autour de Salonique 
Les escarmouches dans la secteur 

•. c!a 6ueyghe!i 
Athènes, 21 Mars. 

Le Patris apprend, de Salonique, que des 
escarmouches ont continué hier toute la 
journée dans le secteur de Guevglieli et 
dans la zone neutre. Les troupes germano-
bulgares s'efforcent d'occuper Matchicovo. 

Athènes, 21 Mars. 
Les cercles pro-allemands envisagent la 

collision entre Alliés et Allemands à Mat-
chikovo comme le prélude d'une offensive 
des Alliés dans les Balkans, mais les mi-

lieux officiels regardent cette affaire commt 
un incident qui n'aura pas de suite. 

Le Cabinet s'est occupé hier soir de la sî< 
tuation en Macédoine et de l'avance deâ 
Autrichiens vers Vallona. 

La Haute-Epire annexée i la (SÉ8 
Athènes, 21 Mars., 

Un décret royal annexe définitivement sir 
royaume de Grèce les provinces de la Haute-
Epire. En conséquence, tou&s les lois et 
prescriptions administratives de la Grèce sont 
applicables dans ces provinces. 

Ooficpé officiel Min 
Rome, 21 Mars. 

Le commandement suprême de l'armés 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur le front, depuis Rovereto jus-
qu'aux hauteurs de Gorizia, l'ennemi a 
multiplie son action, moyennant une 
grandie dépense d'artillerie et de petites 
avances d'infanterie. Cette action avait 
pour but de chercher de faciles succès 
contre quelques-unes d© nos positions 
les plus avancées, au delà des lignes da 
résistance. Elles ont été repoussées pari 
tout. 

Dans la journée d'hier, des duels d'ar-
tillerie, particulièrement intenses ont eu 
lieu dans la vallée de Sugana et le Haut-
Cordevole, le long de la frontière da 
Garnie. 

Sur le haut Isonzo et sur les hauteurs 
da Gorizia, notre artillerie a contre-battu, 
avec énergie les batteries de l'adversaire 
et endommagé sur plusieurs points les 
lignes ennemies. De petits combats d'in-
fanterie, dont l'issue nous a été favora-
ble, ont eu lieu au sud-est de Rovereto, 
aux environs de Forcella et Cueî (Rio 
Granuda-Fella) et sur les hauteurs de 
Gorizia. 

La lutte a été plus intense autour da 
Bacniiaz, dans le bassin die Plezzo où, 
après une longue préparation par l'artil-
lerie et les mitrailleuses, l'ennemi a 
réussi à atteindre quelques-unes de nos 
tranchées les plus avancées, mais d'oui 
il a été immédiatement rejeté par une 
violente contre-attaque. 

Un calme relatif a régné dans la jour-
née d'hier sur le Carso. 

Mort d'un Sénateur 
Paris, SI Mars, 

On annonce la mort du docteur Léon Labbé, 
membre de l'Institut, un des maîtres de la 
science médicale et chirurgicale française, 
qui était sénateur de l'Orne. Il avait quatre-
vingt-trois ans, étant né en septembre 1838, à 
Merlerault (Orne). 

Sï VOUS ETES ATTEINT DE 
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Vous obtiendrez immédiatement le soula-
gement complet et définitif de votre infirmité 
grâce aux nouveaux Appareils Pneumati-
ques Imperméables et sans Ressort inventé? 
par M. A. CLAVERIE, le grand spécialiste da 
Paris. 

Ce sont les seuls qui favorisent toutes Ses 
chances da guérison définitive, en réalisant 
sans aucune gêne l'occlusion Intégrale do 
l'ouverture herniaire. 

Légers, souples, imperceptibles, imperméa-
bles, inaltérables, et pour ainsi dire, inusa-
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVE-
RIE sont universellement considérés comme 
les seuls établis sur des bases réellement 
scientifiques. 

Ils Sont du reste recommandés chaque jour 
par plus de 5.000 docteurs médecins et ont 
été appliqués dans toutes les contrées à Plus 
de, deux millions de blessés. 

Aussi nous sommes heureux d'informer 
nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle-
ment de passage dans notre contrée, et nous 
les engageons vivement à profiter de la haute 
compétence et des conseils désintéressés de 
cet éminent spécialiste. 

M. CLAVERtE recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Salon, mercredi 22 mars. Hôtel de la Posté, 
Aîx, jeudi 23, Hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, vendredi 24, samedi 25, diman-

che 26 et lundi 2?, Hôtel Richelieu, coura 
Belsunce. 15.! 

Brignoles, mardi 28, Hôtel Gonnet. 
Saini-Raplsaëi, mercredi 29, Hôtel des Négo-

ciants. 
Saint-Tropez, jeudi S0, Hôtel Continental. 
Kyôres, vendredi 31, Hôtel de Paris. 
Dragiiigrtail, samedi 1" avril, Hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 2 et lundi 3,Hôtel Victoria*. 
Monaco, mardi 4, Hôtel de la Paix. 
Menton, mercredi 5, Hôtel du Cercle Gay. 
Cannes, jeudi 6, Hôtel des Colonies. 
Mîea, vendredi 7, samedi 8 et dimanche 9 

(jusqu'à 3 heures), Hôtel Moderne, avenue 
de la Gare, 51. 

Digne, lundi, 10, Hôtel Rémuzat. 
Sistaron, mardi U, Hôtel des Acacias. 
Gap, mercredi 12, Hôtel des Négociants. 
Briançon, jeudi 13, Hôtel Moderne. 
Veynes, vendredi 14, Hôtel Dousselin. 
Matioscjue, samedi 15, Hôtel Pascal. 
Forcaiquler. dimanche 16, Hôtel Lardeyret. 

Ceintures ventrières . perfectionnées peur 
toutes les déviations des Organes de la 
femme. — Bas pour varices. — Chaussures 
orthopédiques. — sîambes eî Bras artificiels 
Matura. Appareils les plus perfectionnés qui 
existent au monde. 

A. CLAVERIE, spécialiste breveté, 234, fau« 
bourg Saint-Martin. — PARIS. 

LVIW APEWITit 

REMERCIEMENTS 

M™ veuve Louis Gnien, née Maunier ; M.. 
Cyprien Guien, sergent au 24e bataillon de 
chasseurs alpins ; M"' Cyprien Guien, née 
Orengo, et leurs familles remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de M. Cyprien SAUNIER. Une 
messe a été dite dans la plus stricte intimité.! 

AVIS DE MESSg 

La présidente et les membres du Comité de 
Marseille de l'Association des Danses Fran-
çaises (Croix-Rouge Française) prient d'as-
sister à la messe qui sera dite à 11 heures 15. 
le jeudi 23 mars, en la chapelle de fhôpitall 
201 (Grand Lycée), à la mémoire de Mme Ga-
briel DAHER, infirmière de l'Association des 
Dames Françaises, décédée le 14 mars 1916., 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M. Louis Olive, négociant en verres h vitreâ 
et glaces : M. Olive Alexandre, négociant en 
verres à vitres et glaces, actuellement mobi-. 
lise au 113° d'infanterie, à Rabat (Maroc), 
remercient sincèrement leurs parents, amis 
et connaissances des témoignages de svm-
pafhie qu'ils leur ont manifestés a l'occasion' 
do la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en lai 
personne de 

M. Jacques OLIVE 
Ancien entrepreneur de peinture 

leur père, et ont l'honneur de les Informer 
qu'une messe pour le repos de son âme 
sera célébrée le jeudi 23 mars 1316. à 10 heu-
rau du mati,v ea ^église Saint-Louis, 



Aux grands maux 
le petit remède 

PeîHe pilule guôrtt graMo aaémie 
Mlie Ernestino Qoériaquand, demeurant 

chez M. Pelletier, à l'Hcrmenault (Vendée), 
souffrait d'une grande anémie qui menaçait 
de flétrir sa vingt-troisième année. Cette jeune 
lMle a eu l'heure use pensée d'appeler a son 
eecours les petites Pilules Pink qui, en peu de 
temps, ont eu raison de son grand mal. 

t Depuis longtemps j'étais très anémiée, 
écrit-elle ; j'étais faible au point de ne plus 
pouvoir tenir sur mes jambes et aussi d'être 
obligée parfois d'abandonner mon travail. Je 
voulais travailler malgré ma faiblesse et alors 
mes nerfs étaient surexcités et il m'arrivait 
de ne pas pouvoir trouver le somaneil la nuit. 
Le matin j'étais brisée. J'ai souffert aussi, et 
beaucoup, de maux d'estomac et de migraines 
tenaces. Une personne amie, qui avait eu à 
ee louer elle-même des Pilules Pink, voyant 
anon dépérissement, voyant aussi que je ne 
tirais aucun bénéfice des remèdes qu'on 
m'avait fait prendre, m'a conseillé les Pilules 
(Pink. J'ai pris les Pilules Pink et, à ma 
grande satisfaction, vos pilules m'ont rendu 
très vite forces, appétit, bonnes couleurs. 
!Depuls que j'ai fait le traitement des Pilules 
iPin-k je me porte à merveille. » 

Il suffit de trois petites Pilules Pink par 
jour pour obtenir un semblable résultat, c'est-
à-dire passer du dépérissement lent, mais 
continu, à la pleine possession des forces et 
;<le la santé, et les Pilules Pink obtiennent ce 
résultat par elles-mêmes, sans qu'il soit 
nécessaire de se soumettre a, quelque régime 
eévère ou compliqué. Vous vivez votre vie 
normale, mais à chacun des principaux 
repas, vous avalez une petite pilule qui est 
aussi facile à prendre qu'un bonbon. Cola 
suffit, ce tout petit remède a raison des plus 
grands maux. Qui suit les journaux se rap-
pellera avoir lu de nombreux certificats de 
guértsons, obtenues grâce aux Pilules Pink, 
de cas graves d'anémie, chlorose, faiblesse 
générale, maux d'estomac, migrâmes, épui-
sement nerveux, neurasthénie. Ces attestation^ 
sont toujours accompagnées du nom, de 
l'adresse et souvent du portrait de la per-
sonne guérie, et 11 est facile à n'Importe qui 
de vérifier la véracité de nos dires. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
FOWDÉS EN SS05 
Capital : 55.000.000 

Siège social, 75, rue Paradîa 

BUREAU m CHANGE 
S8, me Moailles» ai:gle b<t Saribaliil (Ssnéa) 

HOUYEAUI SERVICES 
tas? part'ctslièrainsnt organisés pour 

8PÊËTIIS1E GH1IE 

et «SUIES ETRiGÈBES 
Foreîgn Money Exchanger 

Cambio y giro 
Camblavalute 

Les opérations de change con-
cernant MM. les militaires, n'excé-
dant pas 100 francs, seront traitées 
sans commission de banque. 

Exchange opérations not excee-
ding F Ï00 will be accepted of 
bank commission for members of 
the army. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles 

wv Priera aux grands blessés et Infirmiers rapa-
triés d'Allemagne qui pourraient, donner des nou-
velles sur le soldat Dépousier Joseph-Marlus, du 
24' bataillon de chasseurs alpins, 8' compagnie, 
disparu le 23 septembre 1914, au bols de Ciheppy, 
d'écrire à sa femme, Mme Dépousler Léonle, place 
Verminolc, 1, Fuveau (B.-du-R.). 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseillo a été, hier, de 22 nalvires dont 
ai vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Rey-Jatme, 
venant de Palma, avec 51 passagers et 135 tonnes 
fruits socs, légumes, citrons, vin; le vapeur norvé-
gien Sîcilia, de Barcelone, avec 418 tonnes divers; 
le vapeur anglais Nelore, de Kobé, avec 5 passa-
gers et 4.800 tonnes, dont 1.800 tonnes zinc, cuivre, 
thé, peaux, coprah, pour Marseille; lo voilier ita-
lien Carlo-Piaggia, de Port-Empeûocle, avec 350 
tonnes soufre i le vapeur anglais ArchkanH, d'Anto-
fagasta, avec 6.200 tonnes nitrate; le vapeur grec 
Demetrios-Fateras, de Swansea, avec 3.193 tonnes 
charbon ; le vapeur danois Eleonora-Noersh, de 
Sunderland, avec 2.428 tonnes charbon; le vapeur 
anglais Atlas, de South-Shields, avec 4.000 tonnes 
charbon; le vapeur anglais Stanhope, de Cette, 
sur lest; la vapeur norvégien Bygdo, de New-
York, avec 3.140 tonne3 sucre; l'Eugtne-Pcreire, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 564 pas-
sagers et 145 tonnes vin, blé, poissons, primeurs; 
le vapeur espagnol Andalucia, de Sâville, avec 
9 passagers et i.950 tonnes vin, huile, plomb, fruits, 
divers. 

du Conseil, Jeudi S3 du courant, à i heures du soir 
39, rue Paradis, a l'entresol. 

COMMUNICATION® 
Bxcursionntstes Marseillais. — Ce soir mercredi. 

Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire. Leo-
turo de rapports d'excursions. 

La Ligue des Propriétaires invite à sa réunion 
wwwmwi*«iwjtiaimiiaM:Ui«MMa 

DES 

U32-»* 

SAKTS OFERATSON 

Orthopédiste-Sandagiste Herniaire, -Commandeur 
do l'Ordro da Bolivar (Venezuela), Chevalier du 
Nicham de Tunis, Décoré de plusieurs Médailles d'or, 
Membre du Jury Hors-Concour3 et dernièrement 
Tâédaille d'or à Rome. — Spécialiste pour Hernies, 
avertit le public qu'il visitera à Marseille,hôtel du Com-

merce et des Négociants, cours Belsunce, 33, du 8 au 27 mars, de 9 h. du matin à 
midi et de 2 h. à 5"h. du soir. (Lo dimanche de 9 h. à midi seulement). 

Il guérit au moyen d'un nouveau procédé électro-galvanique toutes espèces de her-
nies ou efforts, 1 un des progrès les plus considérables qui se soient manifestés jus-
qu'à ce jour. 

M™ de Casagrande se charge de l'application des bandages et appareils orthopédi-
ques aux dames et aux enfants. Afin que tout le monde puisse profiter de ce procédé 
infaillible, le Professeur ne reçoit d'honoraires qu'après guérison complète. 

Milliers do gaêriscns obtenues par les appareils électro-galvaniques de Casajraada peur maladies nerveuses 

(VI. de Casagrande, visitera Arles, Hôtel du Nord, Pinoux, du 23 mars au 2 avril. 

pur les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clininue : Pli" bd National, S 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Â HrvnSîîr de suite chambre 
BOWJÏt. et salle à manger 

tous styles, noyer garanti, prix 
réduits, rue d'Endoume, 177. 

»SU vins, huiles et sa-
ÎIFÏ vons à vendre, 

cause de santés S'adr. rue 
Vitalis, 16, ou rue Moulet, 2, 
a Marseille. 

CHOMEURS. pr S 
ment et manutention de ma-
tières, la Poudrerie de Saint-
Chamas embauche à des sa-
laires variant de 4 fr. 50 à 
8 fr. par jour suivant apti-
tudes. Nourriture et logement 
assurés pour 1 fr. 55 par jour. 
S'adresser à la Poudrerie. 

JCl FRIC h on-, m a cherche place 
LilnL dans bureau ou ma-

gasin, meilleures réf., pfarle 
couramment 4 langues. Offres 
Arnaud, hôtel d'Europe, rue 
des Récolettes. 

O0ERÎSONI M TOBEHOBLOSE 
GRATUITE pour les. pauvres 
ir , | ftfsfl 22, MarcaS-des-Capucins 

, Ltudi et Jeudi, de 9 à 11 de 
PASOPro vides, contenance 
Irfiï^to 12 à H litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

JEUNE FILLE ffî5JFSS 
travail de bureau, bonnes ré-
férences, désirerait emploi. 
Ecrire Mlle Laugier, rue Châ-
teauredon, 30, chez le cor-
donnier. yARICES Bas élastiques lava-

bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'AUbagne. 26, 
au 1er, Marseille. 

45 ans 
de succès 

Les grandes industries de Staël! 
pendant la guerre 

An moment où le monde commercial et Indus-
triel des nations alliées s'agite et prépare l'Al-
liance économique, il a paru intéressant à un de 
no3 confrères, M. Charles MonUort, par un ou-
vrage fouillé et parfaitement documenté, de dé-
montrer que Marseille ne demeure pas en arrière 
dans le mouvement de l'après-guerre. 

Son œuvre Les Grandes Industries de Marseille 
pendant la guerre, qui paraîtra prochainement, 
donne, en effet, une idée exacte de l'effort Indus-
triel qui a été fait dans notre ville depuis'la mo-
bilisation générale de 1914. 

De nombreux chapitres traitent des questions 
maritimes et financières, du rôle joué par notre 
Chambre de Commerce ainsi que celui de nos 
gTandes Sociétés et Compagnies de navigation. 

Le mouvement de nos porîs, celui de nos che-
mins de fer, nos relations avec nos colonies, la 
possibilité de débouchés nouveaux, l'union du 
commerce et de l'industrie des nations de l'En-
tente font également l'objet de nombreuses pages 
que chacun lira avec Intérêt. 

Enfin, la grande foire française da Lyon qui 
vient d'étra Inaugurée et qui constitue un sérieux 
succès français, a suggéré a l'auteur certaines 
réflexions que Marseille, nous n'en doutons pas, 
saura mettre a profit. Ajoutons, pour terminer, 
que l'ouvragé, dès son apparition, sera mis en 
vente à un prix très modique et qu'il sera large-
ment répandu non seulement en France et chez 
les Alliés, mais encore chez les neutres. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL — Ce soir, relâche. De-

main, à 8 h. 30, deuxième représentation de Thaïs, 
de Massenet, dont le succès fut si vif, majdi der-
nier. Comme à la première, e'est Mlle nrunlet, 
ï'incomparable artiste da TOpéra-Comaque, qui 
chantera le rôle de Thaïs, oii elle lut longuement 
applaudie; M. Roselli, de l'Opéra, tiendra le rôle 
d'AUianaël, et M. Frallcin celui de Nlcias. Les 
autres principaux Interprètes seront Mlles Michaël, 
Boyer, Mme Monval et XI. Rivet. Choeurs et orches-
tre sous la direction de M. Louis Hasselmans. La 
location est ouverte. 

< UNE NUIT DE NOCES », AU GYMNASK — 
Vendredi, samedi et dimanche en soirée, et diman-
che, en matinée, représentations sensationnelles, 
avec le concours de Mlles Sylvlane et Germaine 
Ety, et de M. Arnaudy. On jouera Une Nuit de 
Noces, le succès de fou rire qui eut plus de i.OOO 
représentaUons consécutives. Location ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

« LA PORTEUSE DE PAIN », AU CHATELET-
THEATRE. — En attendant la sensationnelle pre-
mière do Anna Kerenine, l'inépuisable succès dra-
matique de la Porte-Saint-Martln. le Chatelet-Théâ-
tro aura à son programme, cette semaine, La 
Porteuse de Pain, le drame si populaire de Xavier 
de Montépln. Ce soir, encore relâche pour répéti-
tion générale. Demain jeudi, en matinée et en 
soirée, deux premières représentations de La Por-
teuse de Pain. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Programme merveil-
leux avec le comique Boucot, des Folles-Bergère; 
la chanteuse Andrée Turcy; Champell, chanteur 
de genre; Mériska et ses chiens dressés, et dix 
autres numéros de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le programme actuel 
du Palais-de-Cristal remporte tous les suffrages. 
Succès da Winos duo, Diva Aïda, Suzy de Well, 
dans son merveilleux numéro de dressage; Flory 
Marc, la fine diseuse; Miss Odile et Silto, acro-
bates excentriques; Lanslois; Raymond Hyé; les 
4 Clara Faureas, girls, etc., etc.. Sur l'écran : La 
Fleur Perverse, merveilleux film dramatique. Tous 
les jours, matinée et soirée; pourtour, 0 fr. 50; 
fauteuils, 1 fr. Location pour les places réservées. 

c ET APRES ? » AUX VARIETES. — En soirée, 
à 8 h. 30, le triomphal succès, la somptueuse revue 

a grand spectacle El Après ? dotée d'une Interpré-
tation sensationnelle, avec le célèbre comique Vll-
bert, la délicieuse Mary Massart, et toutes les 
vedettes. Deux scènes nouvelles et l'imitation de 
Chariot, qui obtient un succès colossal. 

Lo 1" avril, ouverture de la grande saison d'opé-
rette. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme sensation-
nel : Kouria le Bossu, drame émouvant, Interprété 
par des artistes russes; Chariot chemineau; Les 
Exploits d'un Chat noir; Descendons donc de ton 
auto l; les dernières Actualités, etc. Entrée : 0.20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme : Mistinguett ? T dans La Double Bles-
sure, clnémadranie émouvant; Une Rose parmi 
les broussailles, en couleurs; les dernières Actua-
lités. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de ffleilfian, 14. 

23 et 25. rue de ta Palud. 23 et 2S 

ESxxlletirn. jF^IirLetriCiea? 
Paris, SI Mars. — On s'est fort peu occupé, au-

jourd'hui, à terme au parquet. Les affaires y ont 
été en effet, à peu près nulles. Toutefois, au 
comptant les échanges sont demeurés assez suivis 
et l'allure de ce compartiment du marché reste 
très satisfaisant. Notre Rente 3 % perpétuelle a 
fait de nouveaux progrès, mais le 5 % national se 
maintient simplement a son cours précédent. Rente 
Extérieure Espagnole bien tenue, et quelques bon-
nes demandes sur certaines Rentes russes. Banque 
de France en avance; Banque de l'Union Pari-
sienne, Compagnie Algérienne, favorisées égale-
ment. Suez légèrement plus hésitant. Rio-Tinto 
aux environs de sa clôture d'hier. En banque, 
quelques demandes en valeurs Industrielles russes. 
Valeurs cuprifères sans changements appréclahles. 
Mines d'or sud-africaines un peu irréguliôres. 
Valours de caoutchouc calmes, mais Debeers ordi-
naire, bien tenue. 

Bourse de Paris du 21 Mars 
S % Français, 62 55.— 3 % Français amortissa-

ble, 70 50.— 3 1/2 % Français amortissable, 90 75.— 
5 % Français, libéré, 88 25; non libéré,. 88 25.— 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 400.— Obligation Tuni-
sienne 3 % 1S92, 316.— Argentin 4 1/2 % 1911, 84.— 
BrésU 4 % 1889, 57.— Dette Egyptienne unifiée 
4 %, 87.— Extérieure Espagnole 4 %, 92 60. 
Japonais 4 % 1905, 85.— Russe 4 1/2 % 1914, libéré, 
86 50.— Baqque de France, 4.700.— Banque de l'Al-
gérie, 2.640.— Compagnie Algérienne, 1.010.— Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 695.— Crédit 
Foncier de France, 035.— Banque de l'Union Pari-
sienne, 590.— Paris-Lyon-Méditerranée, 9S0.— Action 
Andalous, 350.— Action Nord d'Espagne, 421.— 
Action Saragosse, 413 50.— Transatlantlquo ordi-
naire, 125.— Messageries Maritimes, 74.— Métro-
politain de Paris, 412.— Omnibus de Paris, 405.— 
Compagnie Générale Française de Tramways. 405. 
— Canal Maritime de Suez, 4.005.— Thomson-Hous-
ton, 555.— Briansk 356.— Rlo-Tinto, 1.750.— Action 
des Tabacs Ottomans, 310.— Ville de Paris 1865, 
525; 1871, 067; 1875, 492; 1876, 487; 1894-96, 270; 1904, 
321 50; 1905, 333; 1910 3 %, 2S3; 1912, 223.— Médi-
terranée 3 %, 339 50; fus. anc, 333; fus. nouv., 
337.— Midi, 339 75.— Lombardes anc, 171 50.— 
Nord d'Espagne, Ire série, 385.— Saragosse, Ira 
série, 339.— Communales 1879, 428; 1880 , 408; 1891, 
307; 1892, 338; 1S99. 333; 1906, 363; 1912, 195.— 
Foncières 1879, 400; 1883, 327; 18S5, 332 50; 1895, 
341; 1903, 373; 1909 , 201 50 ; 3 1/2 % 1913, lib., 404; 
4 % 1913, 423.— Tramways i %. 386. . 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 101 10.— 
Mexicain 5 %, 23 90.— Bakou, i.330.— Caoutchouc, 

100.— Cape, 94.— Chartered, 14 50.— Debeers ordi-
naire. 310 50.— East, Rand, 27.— Fereira, 43 75.— 
Goldflelds, 38 50.— Lena, 46.— Malacca, 132 50.— 
Maitzoft, 529.—' Modderfontein, 162.— Rand Mines, 
104.— Spassky, 57 75.— Spies, 2t.— Tharsls, 164.— 
Toula, 1.070.— Utah, 503.— Dnieprovienne, 2.250.— 
Donetz, 925.— Colombia, 829.— Grosnyl ord., 2.110. 
— Monaco. 2.295; cinquième, 456.— Casino de 
Nice, 316.— Chèque sur Londres (cours extrêmes) 
28 30 et 28 36.— Recettes du -Canal de Suez, du 
19 mars, 250.O00. 

nom 
Tous nos COS3PLHTS sur 

mesura &veo essayage et de-
vants incassables. 

l'imiii Mlm Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, GO. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BSZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, CREMOBLS 

Bourse de Marseille du 2! Mars 
S % au Porteur, coup. 300, 62 35.— 5 % Certificat 

Provisoire, libéré, 88 30; (100), 88 30; (1.000). 88 25; 
(500), 88 30.— Chine 5 % 1913, 417.— Russe 4 % 
or 1889, 67 50.— Turquie (Dette convertie) 4 %, 
57 25.— Panama, obligations et bons à lots, 98 50. 
— Ville do Paris 1365 4 %, 530; 1871 3 %, 362; 
1892 2 1/2 %, quarts, 72; 1898 2 %, 311; 1910 3 %, 
286; quarts, 75 50; 1912 3 %, 224.— Communales 
1879 2.00 % 426; 1906 3 %, 303; 1912 3 %, 11b., 19S. 
— Foncières 18S5 2.60 %, 337; 1909 3 %, 203; 1913 
3 1/2 %, lib., 406.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 334 ; fus. nouv., 338.— Banque de l'Algé-
rie, 2.630.— Société Marseillaise, act. 125 fr. payés 
nom., 515.— Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1.210.— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 
1.315; part de fondât., 2.000.— Verminck C.-A. et 
de, 86.— Société Franco-Africaine Enfida, titres 
de fondât., 150— Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.265.— Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 467.— Société des Chaux et Ciments Romain 
Boyer, 95.— Fournie? L.-Félix et Cie, 150 50.— 
Compagnie Française du Froid Sec, part de fondât., 
80.— Petit Marseillais, 360.— Ville de Marseille 1877 
3 %, 450; 1880 3 1/2 %, 422.— Forges et Chantiers 
de la Méditerranée 5 %, 489.— Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille 4 %, 402. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du SI mars. — Salemme Joséphine, 

rue Flguler-de-Cassis, 0.— Ravera Louis, rue de 
l'Espérance, 23.— Falanga Annonclade, rue Lan-
ternerle, 8.— Plaltano Joseph, place Mogador, 2.— 
Placentlno Anne, route d'Aix, 142.— Habib Louise, 
rue Lemattre, 10.— Poggi Marie, chemin de Saint-
Pierre, 17.— Peyronel Louise, traverse Moulln-à-
Vent, 13.— Favot Marthe, rue Chateaubriand, 29. 
— Veccianl Marie, impasse Larrey, 2.— Federico 
Vincent, rue des Ohapeliers, 23.— Lossi Emile, rue 
Ohalx, 38.— Guilhemotonla Catherine, rue du 
Nil, 14.— Fouque Suzanne, rue de la Loi, 16, 

Total : 19 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du il mars. — Bernler Raoul, 45 ans, 
boulevard Mérentlé, 67.— De Simone Anna, 2 ans, 
rue Fontaine-de-Caylus, 13.— Blanc Marius, 35 ans, 
traverse des Chartreux, 34.— Gérin Anne, 68 ans, 
rue Bugeaud, 3.— Peyre Joséphine, 88 ans, Salnt-
Barthélemy.— Bregliano Giuseppa, 55 ans, rue 
Tllsitt, 82.— Morias Denise, 3 mois, rue de la 
Prison, 3.— Lleutaud Clémence, 66 ans, Estaque-
Gare.— Barry Léon, 52 ans, rue Julla, 7.— Blanchi 
Giuseppe, 65 ans, chemin de l'Arlequin, 5 A.— 
Viole Louise, 84 ans, rue Satnt-Bazlle, 21.— Baqulé 
Marius, 53 ans, rue Gavaudan, 4.— Schalter Emile, 
61 ans, rue Chauvelin, 21.— Maury Jean, 20 mois, 
rue Jaubert, 12.— Allard Anne, 70 ans, rue Saint-
Michel, 6.— Bonnard Marie, 6s ans, rue de la 
Prison, 23.— Duplessls de Pouzillac ' Marie, 62 ans. 
impasse Malmousque, 18.— Joudiau Hélène. 74 ans, 

rue de la Rotonde, 38.— Carie Marguerite, sa an», 
rue des Ecoles, 2.— Ginoux Eugène, 3 ans 1/2, rua 
de la République, 45.— Sanna Augustine, 21 Jours, 
rue Séraphin, 3.— Fouque Amélie, 21 mois, boule-
vard Vauban, 74.— Chaussende Julie, 48 ans, rue 
du Musée, 43.— Plras Pierre, 3 ans, rue de la Vll-
lette, 6.— Poirier Georges, 17 mois, Salnt-llenrl.— 
Garibaldl Paola, épouse Chlnis, 68 ans, rue ds la 
Vieille-Monnaie, 2— Ricard Apollonle, 72 ans, rue 
Don-Juan, 1.— André Pierre, 74 ans, rue Rlgaud, «i. 
— Barglgli Albert, 6 mois, rue Ohateau-Joly, 9.— 
Rostain Claude 65 ans, La Treille— Julien Jean-
ne, 73 ans, boulevard Baille, 81.— Jourdan Fran-
çoise, 81 ans rue Fontaine-Rouvlère, 4S. 

Total : 33 décès, dont 9 enfants 

w On demande une bonne à tout faire. 
S'adresser, 16, place Saint-Michel. 

■vw Ouvrière pour tailleur homme, est de-
mandée, 20, rue Bossuet. au 3° (haut rue 
Breteuil. 

•vw On demande une demi-ouvrière tall-
leuse et une apprentie, de préférence dégros-
sie, 58, rue Breteuil, 2°. 

On demande à la boulangerie, 5 rue 
Thiars, un troisième ouvrier pour le pain 
viennois. Inutile de se présenter sans capa-
cités. 

•wv On demande une demi-ouvrière et 
une coursière repasseuses, rue de la Palud, 
43, au 2°. 

vw Bon ouvrier cordonnier demandé pour 
réparations, bien payé, travail assuré. S'a-
dresser chez M. Sarno, 12, rue Haxo, au 1" 
sur entresol. 

•wv On demande ouvrière de chai, très au 
courant, forte et dégourdie, 23, rue Chevalier-
Roze. 

vv\ On demande de bonnes demi-ouvriè-
res, apprenties dégrossies et apprenties tail-
leuses chez Mme Giovine, rue Saint-Sépul-
cre, 1, au 3e. 

vw Demi-ouvrière lingère^ demandée rue 
Labry, 12, au 2° (ChartreuxL 

-wv On demande un bon monteur pour le 
mixte et Un bon finisseur. Cordonnerie Cas-
tellane, 6, Grand-Chemin de Toulon. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse. 7, rue Grignan, entresol. 

vw On demande un jeune ouvrier tailleur 
pour atelier. Pontié, rue Dieudé, 39. 

vw On demande une apprentie dégrossie 
pour la confection, connaissant la machine» 
Mme Leduc, rue Sainte-Barbe, 60 au 2°, 

vw On demande une bonne et une fem-
me de ménage pour un hôtel, rue Vivaux, 1. 

vw On demande homme de peine, travail 
assuré, pas de chômage., Voir équarrissage, 
17, rue Saint-Adrien, le matin 9 heures. 

vw On demande une bonne à tout faire 
à l'hôtel des Voyageurs, cours Belsunce. 7. 

vw Ouvrière pantalonnière pour l'atelier 
et rabatteuses pour pantalons; sont deman-
dées rue Goudard, 43", au 1er. 

vw On demande un finisseur et un talo-
neur pour travail civil. Pressé. A. Bocci, 
chaussures, 20, rue Paradis. 

■wv On demande un petit coursier, accom-
pagné de ses parents. A. Bocci, chaussures, 
20, rue Paradis. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
jeune homme de 15 à 17 ans pour conduire 
un âne ; cordonnier pour réparations ; un 
frappeur ; un jeune garçon de bar débutant; 
forgeron, carrossier et demi ; typographe ; 
demi-menuisier ; apprenti dégrossi peintre • 
bijoutier ; limeur carrossier ; demi-repas-
seuse ; apprêteuse pour chapeaux de fillettes-
mécanicienne pour vareuse avec machine ; 
cartonnière ; apprentie modiste ; ouvrière' 
pour sacs en papier ; demi-tailleuse. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. 

Te! au miîièu de la mer en furie le naufragé s'accroche 
avec toute sa force à la bouée ou à l'épave du navire qu'il 
peut saisir, tel le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'attacher auffiondron-
42uyot, qui le guérira sûrement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café" par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le -plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. U 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, el en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBB, 
19 rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour —. et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elle3 obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C ËLW*& S* A i 3 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
m &iff Ihm M O envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

S1 

La maison S. Berruyer 
sera jeudi 23 du courant à'la 
foire d'Aubagne avec un con-
voi de chevaux bretons et 
percherons. 

au 1" 

PprQ meubl. à louer, 
£1»UJ rue de Rome,183, 
étage. 

MCDII7 demande em-ffiUSS: ployé de bu-
reau de la partie, capable. 
Ecr. av. réf., sans timbres 
pour réponse, au dépôt d'Ai-
guebelle, rue Paradis, 47. On 
convoquera. 
rm demande bonne première 
Un modiste, « Au Chinois », 
rue Cannebière, 24. ' 

est un Elixir souverain contre LA DOULEUR. Son 
action calmante est attestée par desmllllers de lettres 
de malades qui déclarent lous avoir été guéris par 
LA CALSfilTIKE alors qu'ils avaient Inutilement pris 
toute la serlo des cachets, comprimés, pilules, etc. 

Une cuillerée a café de CALMSTINE supprime 
presquo instantanément les violents Maux os tète, 
Migraines, Hûvralaies, la Courbature grippale, les Crises de 
ffliumatismss, Sciatique, Lumbago, Coliquas hépatiques, 
néphrétiques, mensuelles. 

Aucun remède no vaut LA CALMIiTINE pour 
le soldat du front exposé à tant do maux. 

PSIX DO FLACON : 2.S0 dans toutes les Pharmacies. 
AVIS. — Si votre pharmacien n'a pas do CALMiTIME, 
n'acceptez aucune substitution et écrivez au dépositaire général 
M' 1. VACHERIAS, Pharmacien, ancien interna des Hôpitani da 
Paris,à Saint-Bonnet-le-Châieau (Loire),qui vous onverra un flawn 
franco contre mandat-poste de 3.10 ou trois flacons contre 7.SO. 

LA CALNIITiNE KE SE VESB JAMAIS Eîl CACHETS 

M I Mi 1*^ BS? ^Ëâ Vous qui soutirez do : cœur, 
HvB Sm ma «MBL fkar mh '639 estomac, diabète, altmmino, consUpation, 
outérito, rhumatisme, prostatite, goutta, obésité, eczéma, neurasthénie, etc. 
Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE da M. l'Abbé WAKIIÉ, 
ancion Curé do Martainnevillo (Somme), à Tours (l.-et-L.l. Broshnra Gratuit". 

D D O 1 9 ES" O B H? Je suis acheteur de Gen-ïaWI^IJ&rlB & tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

mmm DE LMIEOH 
Munis de bons certificats 

sont demandés : Linoléum 
Spanjaard, 7, pl. St-Ferréol. 

2e flJ|S<? Le fonds d'épicerie 
Hïsiî do Mme veuve Ga-

gne Marie-Rose, 17, rue d'Ita-
lie, est vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Opposition 
au dit fonds. 

à vendre Peugeot 12 
HP, 4 cyL, parfait état 

marche, capote, roue Stepney, 
tous accessoires, 12, rue St-
Lazare, Marseille. 

ue paniers pour mi-
Stralt mosas de 60x30x15 à 
38 fr. le cent. S'adr. Lizzani, 
à la gare d'Hyères. 

TRAVAIL facile et lucratif de 
. représentation eet 

offert par Société dans B.-du-
Rh. Corneau, 295, vallon de 
l'Oriol. 

CHIENS BERGERS 
alsaciens à vendre ; une 
chienne de 3 ans 1/2 ; un chiot 
sevré pédigrée. Ecrire au 
Petit Provençal à Toulon. 

A VENDUE km portTs 
noy. ciré neuve n'imp. l'of-
fre, ébéniste mobilisé départ, 
rue République, 95, au 1". 

tl CPTDJPiiTÊ Installations 
LLLLU I riiui 9 L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
EKlisc-Saint-Michel. 

rour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
rouion. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cura de Printemps avec la 

JOUYEHGE da l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de l'Estomac, de Vîntes- . 
tin et des Nerfs, les Migraines, œ portratt 

les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soupy, 3 fr. 75 le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare. Les trois flacons 
Il fr. 25 franco gave contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

kl 

1 

PLACER TlieS^LiK 
demandé à l'Entrepôt do dra-
peries anglaises, MANCHES-
TER ORAPERS C°, 2, rue 
Llllll. 

PEROU ^ir15^6 Bit 
sunce, rue Paradis, au con-
sulat italien, 1.500 fr. en or, 
billets italiens et français. Le 
rap. c. réc. au bureau du 
journal. rjM demande scieur circu-

Ull laire, 25, boulevrad Baille. PETDmi Par aut0 sur petite 
rCnuUroute' Aubagne porte-
bagage, lanterne plaque n" 
371 M 3. Rap. contre bonne 
récomp., 3, rue Breteuil, bai 
de la Presse. 

iSÏST0TB!CEex»upére6. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq. 
162, rue du Camas, Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Mars. 

— 36 « 

Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

Elle seule pouvait accomplir Tceuvro né-
cessaire... 

Des renseignements venus de la frontière 
orientale de l'empire dévoilaient l'élabora-
tion récente de documents d'une Importance 
considérable concernant la concentration 

lies armées éventuellement ennemies... 
Un nom fut prononcé : prince Doukaiine... 

'Auteur des documente. 
On désirait... on voulait., on ordonnait... 

L'état-major allemand devait avoir ces piè-
ces... Il le fallait... au plus tôt... 

Le mystérieux entretien dura un long 
moment encore. Des précisions seraient 
données le lendemain par les bureaux. Les 
moyens de détails de l'entreprise étaient 
laissés à l'envoyée, eu qui on avait con-
fiance. 

La visiteuse, prononça quelques moi» de 
Boumission ot de consentement 

L'entrevue était terminée. 
El par une nuit pareille, le lendemain, 

■ Reproduction et adaptation (tnématograpMqvt 
tkiovrevMmeni interdites* 

presque à la même heure où elle avait dé-
barqué du train dans une gare de la ville, 
la môme voyageuse, comme si elle n'avait 
fait qu'une traversée nocturne de la capitale 
allemande, reprenait le train dans une" gare 
opposée à la première et repartait vers une 
autre frontière.: 

XXXII 
Les dessous d'une grève 

Par une soirée pluvieuse de la fin du mois 
de mai, une femme enveloppée d'un lourd 
manteau do voyage, le visage dissimulé par 
une impénétrable voilette blanche, traver-
sait à pied le pont Alexandre qui, franchis-
sant la Néva, conduit du quartier de l'Ami-
rauté, centre aristocratique de Saint-Péters--
bourg, au populeux faubourg de Viborg, ha-
bité par des petits fonctionnaires, des étu-
diants et les ouvriers de l'Arsenal, dont les 
hautes cheminées souillent jour et nuit le 
ciel de leurs fumées du côté de la gare de 
Finlande. 

L'inconnue laissa à sa gauche les immen-
ses et sombres bâtiments de la clinique 
militaire, longea une rue, tourna à droite, 
et, ayant marché quelques instants dans une 
ruelle obscure, s'arrêta devant une maison 
d'apparence pauvre dont les fenêtres closes 
et sans lumière ne révélaient la présence 
d'aucun locataire. 

Elle sortit une clé de l'élégant réticule 
qu'elle portait à son bras, ouvrit la porte 
et pénétra dans l'immeuble. Ayant suivi un 
étroit corridor, elle heurta trois fois à un 
panneau. 

— Entrez ! cria de l'intérieur une voix 
masculine. 

Dans le fond d'une vaste pièce où une 
lampe de cuivre répandait une pauvre 
lumiôrei ,un homme, les mains dans les 

poches de sa touloupe, était à demi-étendu 
sur un divan de cuir vert. 

A l'entrée de la nocturne visiteuse, l'hom-
me se leva. 

— Bonsoir, Véra. 
— Bonsoir, Boris. 
— Y a-t-il longtemps que tu es à Péters-

bourg ? Pourquoi n'as-tu pas prévenu î 
— Tu sais bien que je n'écris jamais. 
— J'aurais pu ne pas être ici. 
<— Je savais que tu y étais. 
— As-tu fait un bon voyage, on utile 

voyage, Véra ? 
— Oui, Boris, je ne suis pas mécontente... 

Et ici, a-t-on fait de la bonne besogne pen-
dant mon absence ? 

L'homme reprit sa place sur le divan, tan-
dis que la visiteuse se débarrassait de son 
manteau et de sa voilette. " 

— Oui, répondit-il ; j'ai passé six mois en 
Pologne ; il y a beaucoup à faire là-bas. 
J'ai fait distribuer dans les usines cent mille 
exemplaires de mon livre sur la Russie Nou-
velle ; j'ai donné des conférences secrètes 
aux étudiants de Varsovie. Le terrain était 
admirablement préparé ; tout le monde est 
très monté contre l'administration centrale. 
Hartmann a recueilli à lui seul plus de six 
cents adhésions dans tous les milieux. 
Enfin, nous avons commencé d'organiser 
noire propagande par les coopératives ali-
mentaires. Mais il faut de l'argent. 

— Nous en aurons, Boris. 
L'homme semblait réfléchir : 
— As-tu passé par Berlin 1 demanda-t-il. 
— Oui, Boris, pourquoi cette question ? 
L'homme allait répondre quand la porte 

s'ouvrit, et un vieillard pauvrement vêtu 
entra. 

— Tiens ! s'exclama-t-il à la vue de la 
teune femme! Véra Marouskat vous ici ? 

— Oui, mon cher Serge Nicolnlewitch, 
me voilà. 

— Bon voyage ? 
— Excellent. J'ai vu bien des choses et 

bien des gens. Je suis allé à Paris pour me 
rendre compte de l'état des esprits. J'ai vu 
nos amis de Londres, de Berlin, de Vienne, 
de Berne, de Lucerne et de Gênes. Partout 
|'ai recueilli des preuves certaines que nos 
idées progressent ; j'ai reçu des encourage-
ments précieux, j'ai semé le bon grain ; 
nous récolterons bientôt. 

Le vieillard prit les mains de celle qu'il 
avait nommée Véra Marouska. 

— Vous avez bien mérité de notre cause, 
dit-il. Je vous offrirai ma reconnaissance si 
la reconnaissance n'était un sentiment dé-
gradant indigne de l'homme. En travail-
lant au bonheur commun, Véra vous avez 
aussi, travaillé au vôtre. 

— Je le sais, dit Véra, et jé ne veux ni 
reconnaissance ni remerciements. 

— Resterez-vous longtemps à Pétera-
bourg ? 

— Je ne sais, mon cher Serge, cela dé-
pendra des événements. Mais peut-on sa-
voir pourquoi vous êtes ici ce soir. 

Le vieillard regarda Boris toujours étendu 
sur le divan : 

— Vassilieff ne vous a pas dit que nous 
avons ce soir une réunion* ? 

— Boris n'a pas eu le temps de me met-
tre au courant, je ne fais que d'arriver. 

— Les ouvriers de l'arsenal sont mécon-
tents, reprit le vieillard ; on veut les .faire 
travailler de nuit sans augmenter leur sa-
laire. Je viens de voir les chefs d'équipe, 
ils sont disposés à se mettre en grève. La 
seule clisse qui les retienne c'est la peur des 
sanctions et la perspective de rester sans 
ressources. Je leur ni promis des secours de 

grève ; quant aux sanctions, nous examine-
rons la question au cours de la réunion. 
Dans une demi-heure les représentans des 
ouvriers seront ici. 

— Et Hartmann ? demanda Véra Ma-
rowska. 

— Nous l'attendons ; il devrait être ici. . 
Ces dernières paroles venaient à peine 

d'être prononcées, qu'un bruit de pas se fai-
sait entendre dans le corridor. La porte 
s'ouvrit brusquement et un homme appa-
rut que suivaient une vingtaine de person-
nes, hommes et femmes. 

— Bonsoir, camarades, dit Hartmann qui 
en apercevant Véra Marouska avait eu un 
geste de surprise joyeuse, voici nos frères 
de l'arsenal avec leurs compagnes. Nous 
allons travailler pour eux. 

Les femmes quittèrent dans un coin de la 
salle leurs galoches de bois et vinrent se 
ranger contre le mur face à une sorle d'es-
trade surmontée d'une table et d'une chaise. 

Les hommes s'installèrent sur des chai-
ses, devant elles. 

Le vieux Serge Nicolaïewitch causait avec 
Vassilieff qui n'avait pas quitté le divan de 
cuir vert. 

Hartmann, ayant fait placer tout le mon-
de, s'approcha'de Véra Marowska. 
. — J'ai fait le nécessaire, dit-il à voix 
basse, l'homme disparaîtra cette nuit même. 

Et il alla prendre place à la tribune. Le 
silence se fit dans l'auditoire. 

— Camarades, dit-il, frères de douleur 
et de misère, la même pensée nous unit 
dans un sentiment de haine envers ceux 
qui nous persécutent. L'heure est venue de 
l'action, il faut agir. Si ceux qui vous exploi-
tent persislcnt à vous imposer leurs infâ-
mes conditions, déposez vos oulils, mettez-
vous en grève. Les patrons ont plus besoin 
de vous que vous n'avez besoin d'eux. 

— Comment ferons-nous manger nos en-
fants ! cria une femme. 

— Nous vous donnerons un secours da 
grève. Notre chère sœur Véra Marowska 
qui est ici ce soir vient de parcourir l'Eu-
rope, elle a dit votre misère, elle a trouvé 
des ami*! et de l'argent. Mettez-vous en 
grève et vous ne manquerez de rien. 

— Et si le gouvernement nous envoie les 
soldats comme l'an dernier à nos camara-
des de Kiew ? clama un ouvrier. 

L'orateur se tourna vers Vassilieff qui 
jusque-là était demeuré immobile : 

— Le camarade Vassilieff va vou3 répon-
dre, dit-il. Et il descendit de la tribune. 

Vassilieff monta lentement sur l'estrade, 
il étendit ses longues mains blanches sur 
la table, leva la tête vers le plafond comme 
pour chercher l'inspiration. Tous le regar-
daient haletants. 

Enfin, il déclama : 
— Que pourrions-nous contre une armée 

de soldats dociles ? Ce n'est pas à ciel ou-
vert que nous devons combattre nos enne-
mis ; ils ont la force, nous avons le droit. 
Appelons la ruse à notre aide. 

» Bru tus a poignardé César. Les ryran3 
italiens ont été frappés par le fer du peuple 
oppressé el l'on a dressé des statues à ces 
assassins sublimes ». 

L'assassinat politique est plus qu'un 
droit, c'est un devoir. Mort aux riches 1 
Mort aux puissants ! Mort aux ennemis du 
peuple ! 

Les assistants s'étaient levés, èlectrisès 
par le regard illuminé et farouche du nihi-
liste. 

— Mort aux ennemis du peuple ! répé-
tèrent-ils comme un écho. 

(LA suite à demain^ 
CLAUDE' TRÉVQOS 


